
WMk —wmn Pam&f s cMm—immmmm—sw«w /(-45kFa^es) 8
ÉBÜ

IMS
Administrateur-Délégué-Gérant
O. RANDOLET
iflaiiistratioi,Iaprsssicnsetisnonces,TÉL.10.17
£5, Rue Fontenelle, 35

A3resse Télégraphique : RATTDOLETHavrs Petit Havre RÉDACTEUR EN CHEF

yr.-J. CASPAR - JORDAN
Téléphoae : Ü.SO

Sfiorétairs Général : TH. VALLÉS

Rédaction, 35, rue Fonterteile - Tél. 7.60

ANAOACEi

AU HAVRE

A PARIS

Bureau du Journal, 112,boul1de Strasoourg.
( L'AGENCE HAVAS,8, place de )a Bourse, est
< seule ehargée de recevoir les Aunonces peur
( le Journal.

L»PETITHAVHEest dêsigni 'peur les AnnoncesJudloiaireset légeles

ORGANE RÉPUBLICAIN DÉMOCRATIQUE
Le plus fort Tirage des Journaux de Ia Région

ABONIMEMENTS
Le Havre, la Seine-Inférieure, l'Eure.i * m
l'Oise et la Somme
Autres Départements.
Union Postale
Ons'abonneégalement,SANSFRAIS,dans tous les Bureauxde Paste de France

Tbois Mors Six Mots

4, SO O Fr.
G Fr. A fl SO
*o » SO Fr.

UN Ar»

* » Fr.
S2 »
•iO »

büEIIEJ'BSISE
I Quelques jours encore et I'épouvantable
luüe, qui a mis l'Europe k feu et a sang,
entrera dans sa deuxième année.
Une telle durée surprend un grand nom-
'bre, ceux-lè même qui passaient naguère
pour des sr.tres et qui, envisageant les pro-
grès accompiis par l'armement moderne, les
puissances de destruction accumulées par
l'ingéniosité scientifique, les maux innom-
brables causés par une pareille conflagra¬
tion, se refusaient a supposer que la guerre,
en ces circonstances, put être de lon¬
gue durée. Le sort des nations devait, sem-
jblait-il, se décider brusquement, au premier
«boe.
Dès le lendemain de la victoire de la
JVlarne.du jour oü l'on vit l'armée allemande
se terrer et remplacer le combat classique
'de corps è corps, qui séduisait notre tempé¬
rament en utilisant les qualités tradition-
ïielles de la race, par une lutte souterraine
faite de i uses et de surprises, de lentes
progressions k coups de sape, 4 coups de
mine; du jour oü nous avons conqui3 la
première tranchée allemande et consfrté
a vee quelle minutie et quelle clairvoyance
elle fut aménagée pour résister a l'attaque,
ceux-la qui ne se contentent pas d'enaor-
mir de mots la douceur de leur illusion ont
;pu entrevoir sans peine ce que serait cette
•guerre, èiquel esprit de ténacité et de mé¬
thode elle ferait appel de part et d'autre, au
iprix de quelle patience et de quelle Cons¬
tance dans Taction la victoire finale et com-
jplète nous serait acquise.
L'Allemagne déclancha la gigantesque
machine qui devait lui fabriquer de la
:gloire et réaliser au plus vite son rêve d'or-
igueil insensé. Elle en avait disposé et
liuilé tous les rouages suivant une rare pré-
'Voyance et un sens aigu de Torganisation.
Avec cela, pensait-elle, elle assurerait
]une rapide execution de son plan. L'Alle¬
magne ne parait pas avoir escompté une
guerre de longue durée. Tout le succès de
l'entreprise résidait pour elle dans la dex-
jtérité même de la manoeuvre. L'attaque
jbrusquée était le principe fondamental de
son état-major. Elle s'accusa par la soudaine
violation de la neutra lité beige et la descen-
ie furieuse, impatiente, du fiot armé vers
Paris...
Le grand coup de main accompli, la ca-
pitale assiégée et prise, les bandits faisaient
demi-tour, sautaient eu wagon et couraient
se jeter sur le « colosse russe » encore
dans le flottement de sa mobilisation.
L'oeuvre infême était en partie accomplie .
Et les troupes allemandes pouvaient alors
resque voir s'accomplir la promesse du
..aiser : elles regagnaient leurs quartiers,
triomphantes, avant que ne fussent tombées
les dernières feuilles.
On sait ce qu'il advint de ces projets et la
.place qu'occupe désormais dans Thistoire
du monde, dans Thistoire de la civilisation,
cette admirable et quasi-miraculeuse ba-
ïaille de la Marne, oü THumanité, vraiment,
rencontra ce jour-la son suprème « tour-
ïiant ».
Dès lors, la guerre a pris le caractère
qu'elle a conservé depuis onze mois bien-
tót, qu'elle semble devoir garder quelque
temps encore.
C'cst la guerre d'usure, la guerre des
t! grignottages » journaliers, plus ou moins
périibles, plus ou moins importants. G'est la
guerre de longue patience et d'ardent es-
poir, celle oü le succès résulte d'infinis
succès partiels et renouvelés, celle qui ré¬
clame surtout, plus que jamais, le coeur
Jhautement placé, la foi robuste et le désir
absolu de vaincre.
« Lent, sür et dur », tel est le combat
que nous devons mener, suivant une for¬
mule que Ton prêta au général JofTre,
mais qui en réalité a pour auteur le général
Eoch. La lenteur n'exclut pas la dureté ;
Tune et l'autre assurent, désormais, la
« siireté » du coup.
Un général japonais a émis cette maxime
que, dans la situation moderne des armées
outillées et entrainées comme elles le sont,
Ja victoire appartient 4 l'adversaire qui a
ia force de résister dix minutes de plus.
C'est vers ces dix minutes symboliques que
pous devons, plus que jamais, tendre nos
volontés inébranlables, devant un ennemi
j|ui ne cessera de rnser et de frapper que
lorsqu'il sera a jamais vaincu.
Le Temps secondera nos efforts, et nous
lui devons, en retour, nos sacrifices.
Assailli sur trois cötés, mordu, lente-
ment émietté, même par celui dont il
croit momentanément triompher el qui re-
eule devant lui pour le • grignotter » plus
ü l'aise, l'ennemi manifestement s'affaiblit.
11 s'allaiblit a mesure que nous voyons
nos réserves augmenter, nos ressources
s'étendre, nos chances s'affirmer dans Tis¬
sue heureuse.
Patience et conflance ! Que nos coeurs,
tneurtris par les angoisses pesant sur nos
foyers, demeurent gonflés de cette sève
de bon espoir. patriotique. G'est l'influence
de notre attitude qui entrera pour une large
part dans le réconfort des héros qui se bat¬
tent pour nous, lorsque Ton demandera è
leur vaillance la prolongation du sublime
effort.

Albert-IIerrenschmidt.

fk

La Marseillaise
CHANTDESALLIÉS

Mardi, au Conseil du comté da Londres, M.
Gilbert, président de la Commission d'édn-
catkm, a annoncé qn'en communauté d'idées
avec la France, des instructions ont été ea-
vpyées 4 tontes les écoles dn comté de Lon¬
dres pour suggérer aux onfrnts qui sortent
do l'école de chanter la Marseillaise.
Le docteur Scott Lidgett a répondu, au
nom da Conseil, que cette décision était la
bienvenne.
Noas approuvons, a-l-il dit, tous les efforts
faits eu vue de porter è la connalssacce de Ia
population tout entière de Loadres, et partieuliè-
refneat mixenfants, les services admirables de
notre grande alliée. J'espèra que ta force des
liens qui nous unissent a elle noa seuiement
nous aklera a traverser cstte crise, mats encore
constituera un gage précieux et fécond pour te
progrès des generations futures de France et
d'Angteterro.
Hier, 4 l'occasion de la Journee frangaise,
les eefants des écoles primaires de Londres
se sont réunis 4 midi et ont chanté la Mar¬
seillaise.

***
D'autre part, Ie correspondent du Tempsa Rome
lui écr't :
Je vous ai raconté dernièrement I'anec-
dote de es comrnis-voyageur étranger qui
refasa de se lever qoand l'orchestre d*on
théatre jouait la Marseillaise et qui fat eon-
traint, par ie peupls, de la chanter lui même
dans la rue.
Le trait est caractéristique et moatre k
quel potrit notre chaat natioaal est popu-
iaire en Itaiie. II fait partie de toates les ma-
nifestatioas pabliques. en mêaaa temps que
la Marthe royale, I'Hymne de Garibaldi, et
VHymne de Mimeli. Ei it est toujour;? aeoem-
pagaé des cris de « Vive la Franca ! ».
Ainsl, avec la présente gnerra, la Mar-
setUaise est devenue le bi«n de to*s, un sysa-
bola. Ifa de nos amis aaglais me faisait cette
juste réflexwn :
« II est tout naturel que quand Ie peuple
italien vent manifester les sentiment? qa'll
éprouve depais qa'ii est avec neus, c'est au
rythme entraiaant da votre MarsnUxrm qu'il
se léve, et ce serait stupüie (Ten être étonné.
De même, qaand il crie « Vtve ia Fraaea ! »,
neus savons bion que-ce sant avec la France,
tous sos amis et tous les ailiés qua soat com-
pris dans eet élan dé sympathie. VoHAponr-
quoi Ia Marseillaise est dwesae aussi pour
nous, Aaglais, quelque dunse de pias que
notre chant national ; c'est le chant de taute
l'Eutonte. »

Pour l'Abaissement
du Change

Le Times signale qu'un accord, dont l'inté-
rêt est considérabte pour l'effet qu'il aara
sst Ie taux du change aves la France qui
-monta récemmint si haat, a été complete
déflnitivement mardi.
Ua groups de banquiers a décidé d'ac-
..... dos lettres de change pour compte
francais jusqu'a cinq miilions de livres ster-
capter i

ting.
Le but do eet accord e3t, en readant les
fosds dispoaibles a Londres, de centri-
buer &tenir le change a un niveau plas mo-
déré.
Des lettres de change pour una somme
considérable ont été escomptéss mardi, con-
ferméaieeit a eet accord et il s'est prod uit
une baisse sensible dn taux du change, gra¬
ce eu partie 4 cette raesure.
A la Banqoe de France, oa déclsre que cello
operation ce détail se raltacha a un ensemble
d'accorctsqui sont achievement en cours do né-
gociatioa.
Des arrangements de mêrae nature estre Ia
France et les F.latsUais sont en vois d'abouth' et
ont également requ un commencement é'exécu-
tion, notamment avec la maison Morgan.

EllrspbleMtuclléaFéwna
Le Memoriald'Amiensdu 6 julllet publie, sous
ce litre, le récit suivant :
II y a quelques jours, des coups de fusil
étaient lirés sur une patrouille allemande
circulant dans les rues de Péronne.
L'eaaeasi, farienx.vouiutabsotument que
ces coups de feo soient partis de la matsou
occapée par M. D^rbecq, huissier, demeurant
rue Saini-Farsy, 58.
M. Dsrbf.cq se défeadit comme il dev<iit Je
faire. Mais ca fat en vain qu'il essaya da dé-
montrtr, par Ia direction des baltos tiréas,
direction mdiquée par Lestraces laissésss en
plusieurs endroits, qa'olles n'avaient pu être
tiréss de son immeubls.
Aux bretes allemandes, il fallait une victi-
rae. Lacheraent, ils pétrolèrent la maison de
M.Derbecq et y mirent le leu, brülant en
même temps que nmaaeable M. Darbecq et
sa fille, au préalable eufermés.
Get acte de banditisme a causé d'antant
plas d'émoi en villa que depuis plusieurs
mois ia vie locale n'avait pas été troublée.

LesGazasphyxiants
dansl'Armëeallemande

L'Appelde la Classe1917
Le ministre de Ia guerre, interrogé sur Ia
date probable de l'appel de la classe 1917, a
fait savoir que pour ('instant aacune préci-
lion ne peut être donnée, l'incorporation de
cette class 9 devant être fixée par le Parle¬
ment.
Toutefois, des renseignements particuliers
recueiilis, il résulte qu on reculera le plns
possibie eet appel qui, en lont état de cause
ii 'est pas enmagé avaut ba cclobre pro-
chain.

Le Novsii Yrémiapublie eet extrait d'un « jour¬
nal » trouvé sur ub olBcier allemand fait pnson-
nit r (lansla région a^Pilitza, cü il est fait allusion
&['utilisationdes gaz délétères par les AHemands:
Qaand notre armée commeny.a 4 se servir
de gaz asphyxiants, on nous assura — bien
qu'il se iüt agi d'un moyen ernet — que
nous arriverions ainsi 4 vaincre tous nos
eonemis sans snblr de pertes et que nous
haterions ainsi Ia paix. En réalité, les résul-
tats furent tout différents. J'ai constaté moi-
mème qn'en rem passant de gaz des cylin-
dres, plus de la moitié du régiment fut as-
phyxiée. On envoya un effectil correspon-
dant pour combler les vides, mais en rera-
plissant les cylindres, il y eut nn éclatement
et le gaz dététère se répandit au dehors. Je
me trouvais 4 Tétat-major du régiment avec
de nombreux officiers. Une odeur insuppor¬
table vint jusqn'4 notre pièce, bien que nous
nous trouvioas loin du lieu d'empiissage des
gaz. Les résultats donnés par ce nouveau
procédé de combat ne sont done pas trés
briilants, et, d'autre part, nos ennemis n'en
out point peur. Je puis d'ailleurs certifier
que nous n'avons pas remportö une seule
victoire grfcee aux gaz asphyxiants,

LA GUERRE
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COMMUNIQUÉSOFFICIELS
Paris, 7 juillet , f 5 lieures.

Dans la région au Nord d'Arras le
bombardement a continué toute la
nuit. Deux attaques allemandes rns-
nées aveo de faibles effectifs contre la
station de Souchez ont été repoussées.
Sur les Hauts-de-Meuse, vers vingt
et une heures, une nouvelle attaque
allemande contre nos positions de la
eroupe Sud du ravin de Sonvaux a été
arrêtée par nos tirs de barrage. Les
Allemands ont attaqué en même temps
a l'Ouest de la croupe oü il? ont été
égaiement repoussés.
Au Sud-Est da Saint Mihiel, l'en¬
nemi, après un bombardement d'une
extréme violence, a pris cette nuit
Toffensive sur un front s'étendant
depuis la colline qui domine la rive
droite de la Meuse, au Sud ö'Ailly,
jusqu'au lieu dit <rLa Tête-a-Vache »,
dans la forêt d'Apremont.
Sur un seul point, dans la région de
La Vaux Fery, il a réussi a pénétrer
dans notre première ligne sur un front
d'environ sept cents mètres ; partout
aiUeurs, il a été repoussé avec de trés
lourdes pertes.
Dans la partie Est du bois Le Prêtre,
nous avons enrayé una nouvelle ten¬
tative d'attaqua, précédée de jat de
liquides enfiammés.
Rien a signaler sur le reste du front.

Aux
Le 5 juillet, les Turcs ont prononcé
une cttmiiue génerale la plus impor¬
tante qu'ils avaient faite depuis leurs
t.entatlves des premiers jours de mai
pour neus jstor a la mer.
A quatra beures, un feu extrême-
ment intense d'artillerie fut ouvert
sur nos premières lignes et sur la zone
arrière franco-anglaise .L'ennemi tenta
ensuite plusieurs attaques d'infante-
rie, mais aucune ne put parvenirjus-
qu'a nos tranchées.
Décimés par notre artillerie, fau-
chés par nos fusils et nos mitrailleu¬
ses, les assaillants restèrent, pour la
plupart, sur le terrain.
Pendant toute Taction, les batteries
enneaiies da la cote d'Asie tirèrent
sans interruption, et un cuirassé turc,
croisant entre Maidas et Chanak, prit
part a Taction.
A plusieurs reprises, les avions en¬
nemis bombardèrent nos lignes.
A la fin de la journée, quinze avions
alliés survolèrent l'aérodrome turc de
Chanak et jetèrent plusieurs bombes ;
ils atteigniront d'un gros obus le
hangar principal.

Paris, 23 hear es.
Actions d'artillerie assez violente?
dans la région au Nord d'Arras et dans
la secteur de Quennevières.
Sur les Hauts-de-Meuse, on signale
r,n violent bombardement de nos posi¬
tions aux Eparges, dans la forêt
d'Apremont.
Après des combats violents qui ont
duré une partie de la matinee, Taction
d'infanterie signalée dans le précédent
communiqué a cessé. L'ennemi, qui a
fait des pertes trés sensibles n'a réa-
lisé de nouveaux gains sur aucun
point.
Dans la partie occidentale du bois
Le Prêtre, nous avons, parun combat
de grenades reconquis 200 mètres de
tranchées.
Rien d'important sur le reste du
front.

COMMUNIQUÉIIIUTANNIQIE
Londres, 6 juillet.

La situation snr le front britannique est
stationnaire, depais le dernier communi¬
qué.
II y a eu des duels d'artillerie intermit-
tents, au cours desquels, particullèrement
dans la région d'Ypres, les Allemands ont
employé de grandes quantités d'obus as¬
phyxiants.
Huit mines allemandes ont explosé en dif¬
férents points du tront britannique, saus en-
dommager les tranchées, alors que le 30
juin, au Nord de Neave-Ghapelle, nous avons
percé le front allemand sur uue distance de
50 yards.
, Le 4 juillet, au Nord d'Ypres, nos obusiers
ont détruit une sape allemande dont nn
détachemeat de tantassins a complété la
destruction.
Nous avons détogé 4 !a baïonneMe quel¬
ques survivarsts de notre bombardement et
nous avons trouvé dans la sane nne mitrail¬
leuse détraite. Nos pertes ont été insifignb

fiantes ; le détachement est revenu aux
tranchées poar ainsi dire intact.
Le commuaiqné atlemaud parle proba-
blement de cette sffwre du 5 juillet lorsqu'il
prétsnd que les Allemands out repoussé uue
attaque sur Ia rowto de Pitken.
Dans la mathséa dn 5 juiilct, après doax
beures da bembardemsnt, les Allemands
ont enlevé une barricade sur la voie ler-
rée d'Ypres 4 Itoulers, mais, coatre-atta-
qoaat aussitöt, nous avons repris nos posi¬
tions.
Sur notre extréme gauche, au Nord
d'Ypres, nous avons pris, dans la raaünée
du 6 juillet, environ 200 yards de tranchées
allemandes et fait 80 prisennisrs.
Lss canons et les crapouiiiots francais ont
conti ibaé 4 ce succès.

COMMUNIQUÉITALIEN
Rome, 6 juillet.

Dans Ia régioa Tyrol-Trentin, IVunemi a
essayé, pendant la journée dn 5 juillet, l'at¬
taque da Forealia, <lu col de Mezzo 4 i'Oaest
des trots cimes da Lavaredo, mais il fat re¬
poussé, laissant eatre les mains des Italians
quelques prisonaiers, d«« armas et des mu¬
nitions.
Le long de la frontièra de la Csrisio, d»ns la
nuit du 5 jalïtet, Tenaemi reprit l'attaque da
retrancheasent Nord de Pal-Grande.
li fat costre-attaqué et repoussé par les
Italians, avec des pertes graves, abandon -
naat sur place des ormes et des botteliers
paar Tinfaulerie.
Dans Samêsas jouraée da 5, das forces in«-
poriAiites attaquèrent la position italieaae
da pic Avostanis, mais !«s troupes déteadaat
ce pic, après avoir iaissé les Autrichisns s'ap-
proeher 4 courts distance, ieseontre-attaque-
rent et les repoussèrent.
Sar la zene de l'Isoazo, Taction se dé-
veioppe réguiièrameat.
L'euneuii s'oppose 4 notre marche ea
avant par una rósistaucs trés epiaiatre et par
de vivas contre-attaqaes, mais il n'a jamais
pn eniöver 4 nes brave» troop»? le tr.rraiB
canqaia par elle an prix de Uut de labeur.
Oa -signale encore da la psrt de nos adm'-
saires l'etrtploi, cotsfirmé aessi par de? pri-
sosniers, da moyeas «élqyaux, saus socoès
(Faillenrs. tipte rotui Oö SlTllulwr 1* red-ii-
tion da détscheraents, en faisant lever les
mains 4 des lignes d'hommss espacés, pk-
cés phis m avaKt, qui se jettent ensuite 4
terre soudain en démasquant d'autrss ligaos
épaisses de tireurs.
Malgré les difTieultés que rencontre notre
offensive, ie commaRderoent et les tronpss
sont animéss d'uK esprit élevé et de la ferme
voloaté d'atteindre a tout prix les objeetifs
qui leur sont assignés.

COMMUNIQUESRÏÏSSES
|(Elat-major du génèraHssime)

Pelrograd, 6 juillet.
Sur lo front entre Ia Vistule et le Bag
occidental, des combats plus opiaiairKs ont
été sbgagés daas ia soirée du 4 juillet, et, le
matia snivant, dans le sectour Ursendow
Bychzwa.
L'offtnsivs ennrn-.ie a été prononcée 4
I'Est, de Krassik ; elle a été srrètée par nn
coup que sons avons porté au flanc. de I'an¬
nomi snr Jes hauteurs an Nord Onest de
Wükokz oü nous avons infligé 4 Tadver
saire de graves pertes et lui avons enlevé
eb cours de ia matinée du ö juillet plus de
2.G00prisonsiers avec 29 effieiers et devant
notie front gisaient environ 2,000 cadavres
ensemis.
Nalis avons rspocssé avec succès, au
coars du 5 juillet, de nouvelle.? Umtatives
d'offensive entre ie Wieprz et le Bog occi-
dontal, ainsi que sur ie village da Krylow.
Sur ie cours supérieur dn Bug, de ia
Ziota-Lipa et do Dniester, ie 4 et le 5, dans
la matsrsée, aucune action 4 signaler.

Armée én Cauease
Peirograsl,6 juillet.

Le 5 juillet, daas Ia régioa du littoral, deel
d'ariillurio. Un bsteau russe a moteor a
coulé un vöiiier turc.
Au Sod de la chaine de Cbsrian-Dag, nn
détacbement rasse a rencontré des forces
eanemies compreaant un régiment d'infan¬
terie avec de l'artillerie et des mitrailleuses
et deux escadrons da souvaris ; les Russes
ont engsgé te combat et ont culbuté l'en¬
nemi en lui isfligeant de grandes pertes.
A l'Oaest d'Aklavat, les Tares ont essayé
de prononcer une offensive centre cos trou¬
pes de couverture ; cette offensive a éehoué.
Aucun changement sur le reste du front.

QernièpeHeure
ArrivéeduGénéralGouraud

Toulon, 7 juillet.
Dans la matinée est entré au port le pa-
uebot 4 bord duquel sa trouvait Ie général
'rouraud.
Dès l'arrivée du blessé, des chirurgiens de
Paris et de TouJou se sont reodus 4

q,1ft

ont examiné l'état des plaies da
soidat.

'gien
>rd et
ltant

MmeCartondeWiart
* miseen liborté

Rome,7juillet.
La nouvelle est arrivée ce soir au Vatican
qu'4 la suite de l'mtervention du Pape, le
gouvernement allemand a ordonné ia mise
en liberté de Mme Carton de Wiart, la fem-
dn ministre beige qui, demeuróe eu Bffgi-
que, comma on le sait, avait été ponr.*uivie
etcondamnée par les autorités militaires
alieinaaUea

La«JournéeFrancaise
ó

C'était hier Ia grande « Journée franqaisa »
4 Londres, qn'on ponrrait anssi appeler la
Journée de « l'AUiance Cordiale. »
A dix henras et demie, des offices ont été
célébrés en l'honneur de la France 4 l'ab-
baye ds Westminster. A midi, Tambassadeur
de Ffance et le lord-maire ont assisté a Tun
de co offices.
A deux heures et demie, 4 Montague-House
(Wbite-Hall), s'est tenue une grande réuaion
a laqueile assistaient la reine Marie, la reine
Alexandra, d'autres membres de Ia familie
royale et la reine Améiie de Portugal. Des
prodaits de l'art francais sont vandus dans
fes jardins par dss dames de la noblesse.
M. Asquith et lord Curzen ont prononcé
des discours, puis ua thé a été servi, pendant
lequel ia musique des Irish Guards s'est fait
entendre.
Toutes les recettes sont destinées a la
Craix-Ronge franqaise.
Pandaat touie ia journée, daas 'ons les
magasins de Londres, gires, hotels, rosfau-
rants, théatres et autres endroits publics,
des dames ont vendu des médailles iran-
caises au profit de la Croix-Ronge.

Les lords-maires et maires du Reyaume-
Uni ont signê l'adresse snivante au prési¬
dent do la Répubiique franqaise, adresse qui
sera présentée 4 l'ambassadeur de Franco
pour attester offldellement i'admiratiou bri¬
tannique pour la France :

A Soa Excellence le Président de Ia
Rêpubliquefiascaise.

Nous, lords-maires et maires du Rayaume-Uai,
au arm de esux que noas reprêsenloa», dé»i ons
offrir, par votre ïatermédiaire notre hommage de
respect et de reconnaissances nos vaillaats alliés
du penale franca's
Partoui. daas les Iles-BritaKUiques,Is cceur du
peuple n'éprouve qu'un sentiment es vors eux,
sentiment de grande sympathie pour leurs souf-
frances imméritéos et d'admiratioa la plus pro-
tonde pour leur vateur sur le champ de batailie.
CÖte a cóte avec eux, nous combattrens jtis-
qu'a la fin de cette guerre qui nous a été impo-
sée, jusqu'a ce que soit a'cquiseune paix juste et
durable.
Nous espórons et farmon? pour cela des voeux
ardents, que la concords entre les deux nations,
basée sur le sacrifice comrnun et sceilée par le
sang de mililers de leurs fits les plus courageux,
puiase continuer aussi longtemps que darera le
monde.
Le Dai'y Telegraph coasacra 4 la « Journée
fraccaiae » ton article de tête :
Nous d«siron3, dit-il, payer au peuple francais
le tribut sincere da notre admiration pour les
vaillasts exploits par lesquels Farmée franpaise
s'est enaoblie pendant osze mois de guerre.
Ave- quel plaisir nous saisissons l'occasion da
témoigaer la pleina reconaaissanCe de notra res¬
pect, da notre gratiiude et do uotra elt'-cion a
eeux qui ont iuHé a notro edté en offrant le sa¬
crifice de leurs vies sur l'aute) d'un patriotisme
ni«a;ainq»c«t mil laeha I Depuis lo début de la
guerre jusqu'4 aujourefhut, ia rraovo- »«ua a
Bioriré comment la vateur et rhéreïsme per,vent
ssuver une nation et ajouter une consecration
même aux brutalités de ia guerre.
Done,aujourd'hui, pensoas a la France t
L'articè de tête des Daily Nnos est égits-
ment consacré 4 la « Jouraée fraoqaise » :
La fraternité d'armes, écrivent les Duly News,
est devenue use fraternité d'esprit, qui survivra
lo'ngtemps a la guerre et qui enrichira 4 la fois
les deux nations.
Nous devons vile recoanailfe notre detie eavers
la Franee : fa vsleur, sa verve, sa solidarité, sa
délerraination et sa sympathie pour ses amis se
sont impriméesen caractères incffscahles dans te
coeur de l'Angteterre.

ProposdePiisoanierallfiiiaa-i
Les Allemands prépareat trés cstensible-
msBt ene Eouvelle campagne d'hiver. Ils
ent même {iris soit de noas le faire savoir
par les prisonniei s que nous frisons, qui
tons répètent da • ass terraes ideBtiqoes,
comme una leger, apprise, que Ja guerre du-
rera une aanée mcor'e.
CependaBt, i'Ailemagne introduit dans toss
ses marchés avec les rcütres une clause de
résiiiaiioa : en prévisioa du rétablissement
des transactiotis commerciales, elle se ré¬
serve la latitude de faire instantanément ces¬
ser les conditions onêreusrs des marchés ac-
tuels.
Voici, ace sujet, les propos d'un prison-
nier, professeur c'Université a Heidelberg :
« Oa se battra avec acharaessest pendant
les mois de juillet et r-oüt. Si !'AUemag«aeob -
tlei5t seulementua demi-succès sur ua point
qiKiiconqHe, elle dsmandera aussitöt un ar-
ni'siica. »
Le même professeur affirms que ia guerre
cr u e 3 milliards et demi par mois a I'Alie-
magne, et que trois noaveanx mois da guerre
raptésentent pour elle l'extrême limite ds
soa effort.

-- nMBiflkta -

AMÉRIQÏÏE1!ALLEMAGNE
LEDIUPEftUAMÉRICAINAUXPI5DSDU

GRANDFRÉDÉRIC!
Uue grands indignation s'est produite par-
mi ies quelques centaines d'Américains en¬
core 4 Berlin, paree que le drapeau améri-
cain a été insulté dimanche dernier, le jour
de la tête de ITndépendance.
Les membres d'une Société soidisantcona-
poséo d'Américains, mais en réalité de ten¬
dances allemandes, ont promené le drapeau
américaiu cravaté de crêpe. Le drapeau a
été ensuite déposé au pied de la statue de
Frédéric le Grand, dans l'avenue « Sous-les
Tilleuls ».
Cette manifestation a été faite pour pro¬
tester contre l'exportation des munitions par
l'Amérique aux Alliés.

LARËPONSEALLEMANDE
ALANOTEAMÉRICAINE

Oa a regu de M. Gérard, ambassadeur 4
Berlin, un télégramme reiatif 4 la répoase
de l'Allemagne dans i'affaire du Lusitmia.
Les foncüonaaires gardent 4 ce sujet un
silence complet ; mais on a des raisons de
croire que la réponse allemande est trés peu
saiisfrisante.
L'opiuion générale est que le but de l'Alle¬
magne est de prolonger les négociations in-
défioiment, avec l'espoir que i'indignation
soulevée aux Etats-Unis s'apaisera.
Parmi les tonctionnaires de Tentourage au
président Wilson, on dit croire que l'Alle-
magae désire arriver 4 un accord ; mais on
n'a rega aucane indication permettant de
dire qu'elle consentira a motifier Temploi
qu'elle fait de ses sous-raqrifts contre les ha-
vir^s marchaads.

L'ATTENTAÏ
contre M. Pierpont Morgan

UNELETTREDEHOLTAUKAISER
Oa mande de Nsw-York au Diily Tele-

Dans Ia valise de Frank Holt, auteur de la
tentative d'assassinat contre M. Pierpont
Morgan, on a trouvé ia lettre snivante g.dres-
sée a l'empereur Guiilauoie :
« Ja puis vous assurer, mon cber kaiser,;
que je représente l'Américain idéal, le vrai
Araéricain, tel qu'il est au fond de soa;
ccear.
» Naus autres, Amérlcains, noas avons en
vue vos meilieurs intéréts et noas luttons'
poar aider les maiheurenx ;"!!:gérants
d'Esropa.
» Mais, afin de pouvoir travail Ier pour
vous avec efficacité, il fant que noas trou-
vions en vobs na Seigneur raisonnable, ma¬
nifestant nu esprit erhamanité et, si vous
vonlez excuse? l'expression, exempt de
gourmandise territoriale. »

SUICIDEDUMEURTRIER
DEM. PIERPONTMORGAN

On annonce que Ilolt s'est snieidé en sau-
tant de Ia fenetre de la prison, d'uae hau¬
teur de quinzs mètres.
Soa gardien avait quitté on moment sa
celluis, laissant la porte ouverte.
Holt s'est broyé le craae, Ia mort a été
instautanée.

COMPLOTTERBORISTE
Oflmande de New-Yorkaux DailyNews:
S'il faal en croire une opinion trés répan -
due 4 Now-York, Tattentat centre Ikxisteuce
de M. Pierpont Morgan n'était qua le pre¬
mier pas d'un vaste projet par lequel les re-
préssntants aa&éricains de la po'Uiqna alle¬
mande de terreur se proposent d'affrayer
ies fabricants de manitions de guerre ea
faisant sauter ies usines.
L'ambassade britannique 4 Washington,
serait en possession de document; coóftr-
mant cette opinion et les autorités fédérale»
prendraient des mesures pour empêcher
d'autres act es ds violence.
Malgré ces mesare«, on pergoit partout UB;
sentiment général d'appréhension.

SUR MER
Le Combat naval de l'lle Golhland
Explioatlons russee a la Suède

On communique la note efficielle sal -
vante :

Petrograd, 6 jui let.
Le ministre de Saèdo 4 Petrograd a fait
cocBaitre au gouvernement impériai que,
la 2 juillet, peadïat ia bitslile nava'a qui a
liaa prés de i'ile Gühland, au moment
oü les navires russes psursuivaxont ua na-
vire allemand, na oba-i a veié au desaus de
Pilot suédois d'Ostgarn (alias Ostargam), ve¬
naal tobber ensuite drns l'esa a una dis¬
tance d'environ deux cenls mètres du ri-
vage.
A ce propos, le ministre, au nom de
s®n gouvernement, a protesté contre une
pareille violation de ia neutralité de la
Suède.
Le ministre de Saède a, ea même temps,
intarmé le gouvernement impérial das me-
sures p' ises par le gouvernement suédois ea
vue da désarraement du navire de gnerre
allemand qui s'est jeté a la cóte de Tile
Gothland, ain?! qne de I'iaternement de soa
équipage en Saèsfr.
Ayant pris c^wnaissauce de cette eommu-
nicatiou, lo gouvernement impérial a ex-
primé au gotivernemerit sofdals son siu-
cère regret de la chute accidentelie d uu
obus rasse daas les eanx territoriales de ia
Saèdn ; il a expiiqué qae, d'après ie rapport
de l'amiral co»nwia«dant la floUc de la Bal-
ttqae, eet incident a'a pa se prodairs qu'en
raison de l'épais broaiilard qui cos vrai t la
mer sur Ie iien da combat et qui gêcait ia
précision du tir.
Ie ministre da Snéde a regn en même
•>sles assurances les plats positives de
i'i ;. ïtioa de la Russia d'cbserver ia neutra-
lita tie la Saède.
Les donnéfjs ci-dessous snr les circons¬
tances du combat attestent que la chute d'irn
obus dans les eanx territoriales da ia Suède
n'a pn être que Is résultat d'un lacüeux ac¬
cident, indépandant de toute voionte ha-
maine.
Vapeur norvéglen coulé

■-onicle télé-
Put, de

-gé 4 Cber-
flarwich.
fait expio-

Le correspondant da Daily <
grsphie que 1® vapeur nói
Piiedrisctitadt, qui avait été <
boarg, a été torpillé au la ;
Le vaisseau a coulé après aw
sion . .
L'équipage a pn s'embarqaer sur des ca-
nots et aborder an port de Harwich.

Capture d'un vaisseau allemand
parun torplileur frangal»

L'envoyé spécial du Diily Express (Uns le Nord
de la France télégraphie a la date du 5 juillet :
De trés bonne heure, ce matin, nn torpil-
leur frangais a réussi a capturer, au large
de Calais, un grand voiligr allemand. Ce
dernier se trouve maintenant 4 I'ancre, au
large de la cóte du cap Blanc-Nez ; sou équi¬
page a été amené 4 terre et remis aux auto¬
rités.

ün contre-forpilleur frangais
couie onze volders

Voici quelques renseignements rétrospec-
tifs snr les récentes opérations des flottes al-
liées contre la cóte d'Asie Mineure.
Le lendemain du bombardement de Bou-
droum par les navires alliés, un contre-tor-
pilleur frangais revint vers la cöte et l'ins-
pecta minutieusement depuis Keas jusqu'4
Kiovata.
Au cours de sa croisière, le coutre-torpn-
leur conia onze voïliers qui ravitaillaient
l'ennemi. Eu passant devant Deirnaen, il
'anga quelques obus qui incendièrent une
grande forêt.
Le même jour, le contre-torpilleur Hus-
sard bombarda Litsia, prés de Smyrne. L8
bombardement était priucipalemeat dirigé
contre la maison d'un certain Ksrabina,
conslitoattt nn dépö. de benzine, d'armes et
de munitions. Puis le Hussard boroharda
Tchesme et Agraiiiou. oü ii detruisü la.
douane et coula un



* JLePetit Harre— Jeudi8 fcfflet
Sous-Sarln allemand could

par un bfitimen! frangaia
f An sejet de la nocvelle snivant laqnelle
deux sous-marins allcmands ont été canon-
nés Ie 4 jniitet dans la Manche par des bSti-
ments de la ilotlille de la 2» escadre fran¬
caise, i'un des submersible* ennemis ayant
disparn aprcs avoir éié atieittt, ia France du
Word a donné, le 5' juiilet, les détails sui¬
ts nts :
« Ilicr après-midi, Ai henre 88, un bateau
de patrouille de la iloltille légère de la Man-
Che se trouvait Aenviron six mil les an Nord-
Nord-Onest de Boniogne, c'est a-dire A pen
prés dans l'axe dn port, lorsqn'il aperpat le
capot d'un rons-marin allemand.
» II ouvrit le feu a bonne distance sur le
pirate qui s'efforpa aussitöt de plonger et de
virer de fapon a pouvoir lorpiller i'assail-
lant.
» Pendant qu'i! opéraitce mouvement de
giration et que seuis émergeaient encore le
périscope et one petite partie du capot — les
deux navires étaient a ce moment A500 mè-
tres i'un de I'autre — ie 24eet le 25® coups
de canon forent lirés par un quartier-maihe
réserviste portelois. Une explosion seprodui-
sit Abord du pirate qui sombra immédiate-
ment, laissant A ia surface une large nappe
d'liuile.
» D'après les indications de la carte le
fious-marln dont la destruction ne fait an-
cun doute a con ié par environ 40 mètres de
1'ond. »

Sur le FrontItalien
L'acïivité italienne

La guerre actuelle est caractérisée par
l'activité des dirigeables et nous sommes A
la veille de grands événements.
Les dirigeabies du type M sont, en effet,
capables de transporter des bombes d'une
trés grande puissance et de les projeter a
coup sur. C'est I'un d'eux qui a bombardé
lundi, les établissements militaires de Trieste
et les a fortemen t endommagés ; i! est par¬
venu, par les dégats qu'il a occasionnés, A
faire cesser la fabrication des projectiles
pour les canons de 30a. Aux nceuds des che-
mins de fer stratégiqnes du Carso, les pro¬
jectiles out égaiement provoqué de grands
domroages qui néccssiteront de long travaux
de reparation, a ce qu'assnrent les aviateurs
gni sont allés examiner les lieux.
L'escadre antrioliienne ne quitte pas son
refuge. Seuls, les submersibles font le guet
aux sorties de Venise et passent la nnit im¬
mobile®, sur un fond trés bas et saus gaspil-
ler leur force motrice. Toutefois, ils ne font
pas toujour® bonne garde, car l'activité des
Itaiiens est incessante, sartout dans l'esca¬
dre de crorseurs commandée par Gagni ;
cette escadre üéfie sans trève Ia flotte enne-
mie, qui se borne Alancer en reconnaissance
des hydro-avions.

Danstle Trentin
~ Les nonvelles da Rovereto AIa Stampa di-
sent que les Autrichiens ont anéanti a pen
prés tont co qui était italien dans le Trentin.
Les matsous ont été incendiées ou détrnites
A la mine. Le pays est plein de soldats ; leur
nombre angmeate de jour en jour. Les Ba¬
varois ont fait leur apparition ; ils sont bien
encadrés, bien équipés ; ils arrivent désor-
mais régulièrement. Oa croit qu'ils iront
renforcer toutes les garnisons du Trentin.
Le correspondant particulier de ia Gazette
de Lausanm annonce que les Itaiiens conti-
nuent d'affirmer qu'ils n'ont pn constater
aucune trace de troupes aiiemandes sur le
front dn Trentin.
Pouriant, ajoute le correspondant, des
conférences miiiïairas ont eu lien ABolzano
(Boizen), a 60 kiiomètres au Nord de Trente,
et des délégués du premier corps d'armée
bavarois y prirent part. II est probable quo
cecorp3 est le seul actueilement dans le
,Tyrol, a moins quo d'autres ne se troavent
encore en route.

Les dégatsa l'arsenal deTrieste
Rome, 7 juillet.

Les dégats causés A TEtablissement tech¬
nique de Trieste, lors du raid du dirigeable
Italien, annoncé dans le communiqué offi-
ciel de lundi dernier, ont été tenement con-
sidérables que la fabrication des obus pour
les 305 autrichiens a dü y étre interrompue.

Auteur de Gerits
Les télêgrammes qui parviennent du front
Italien attacheut une grande importance A
•Faction déclanchée par les Itaiiens sur le
moyen Isonzo.
D'après Ie correspondant h Rome du Daily
Mail, quelques patrouilles de cavalerie ont
réussi, a plusieurs reprises, depuis dix jours,
a pénétrer dansGoritz et en sont sorties avee
des pertes légèrss.
On signale aussi, de bonne source, que
des Italic ■"ont traversé l'lsonzo sous Gontz.
La gare de Goritz a été détruite.

Les AüUmanda sur le front Italian
A Feltre visnnent d'arriver frois prison-
piers allemands, les seuls survivants d'une
rencontre ei val Garnia. Cette fois, ca ne
sont plus des Bavarois, mais deux Meck-
lem bourgeois et un Berlinois. Ils ontdéclaré
qu'on leur avait fait quitter les tranchées de
l'Artois pour les amener a combattre contre
les Itaiiens.

Dégradationd'offioiersautricMena
L'Idea Nazionale apprend d'Innsbrüek
qu'une cour martiale présidée par l'archiduc
héritier a condamné Ala dégradation le com¬
mandant en chef du Jandsturm et les officiers
commandant a Toblach et a Metzolombardo,
dans le Tyrol.

Sur le Front Russe
f La victoire de Kvasniis
| Du Times,7 juillet :
Les dernières nouvelles repues de Pétro-
grad sont trés importantes. La colonne aus-
tro-allemande de l'Ouest, qui s'avanpait en-
tre la Vistule et Bug, a été sévèrement bat¬
tue après tin combat acharné. L'offeasive
autrichienne A I'Est de Krasnik a été com-
piètement arrêtée. Les réjouissances de
Yienrse semblent avoir été prématurées.
Du Daily Telegraph:
L'échec infligé par les Rosses aux troupes
aiiemandes, sur le front de la Pologne méri¬
dionale, est trés sérienx.

Le choleraI Lemberg
Aux dires des réfugiés de Lemberg, une
épidémie de choléra sévirait dans cette ville.
Ce que voyant, les Allemands ne se déci-
dent point Ay faire entrer leurs troupes et
y entretiennent senlement une garnison
compote de deux escadrons de dragons.
Ia population souffre de la pénurie des
approvisionnements en denrées alirnen-
taires.

La situationdela Russïe
jugéepar un allemand

Danssa brochure hebdomadaireZukunft
(l'Arenir),MaximilienHarden pose la ques¬
tion suirante : « LaRussiesera-t-elieforcée
de fairela paixpendantl'été1» Maximilien
Hardenrépondénergiquementnon Acette
question,car learésema rnsseesoatinépui-
»bie$i "

Un Agent consulairede Franoe éohappe
aux Allemands

On mande de Liban que Ia cour martiale
allemande a condamné Aêtre fusillé l'agent
consulaire de France, M. Maidel, directeur
de la Banque du Commerce, an domicile
duque! avait été trouvé un mémoire sur les
atrocités aiiemandes.
La veille de l'exécution, M. Maidel réussit
As'é vader ; les Allemands se vengèrent en
pillant la maison.

Sur le FrontTurc
L'ATTAQUEDESJARDANELLES
Nouvsau Rapport do Sir Hamilton
Sir Hamilton vient d'envoyer un nouveau
rapport trés long et trés détaiilé sur las opé-
rations dans les Dardanelles depuis le 18
mars iusqu'au 18 naai.
Ce document compléte les renseignements
qui ont été fonrnis au jour le jour sur Ia
marche das operations.
II insiste notanament sur les difficultés du
débarquement qui s'opéra simultanément
sur plus de vingt points.
Jusqu'au dereier moment, les Tares ne donnè-
rent pas signe de vie ; mais, quand nos premiers
détschements arrivèrent sur le tivago, une tem-
pête de projectiles balaya la grève et les cbalou-
pes furent réduites en miettes. Tout l'équipage
fut tué.
Plus tard, un train de bateaux cfiavira, et un
trés grand nombre de soldats se noyérent, par
suite du poids de leur équipement. Sur toute une
compagnie de «Dublinfusïiiers », qui avait réussi
è gagner le rivage, Ï5 hommes seulement purent
s'échapper.
En resumé, ceüe opération fut certainement
l'une des plas terribies et des plus difficiles qui
eient été enregistrées dans les annates militaires.
En dépit des pertes énormes, Ie courage des
soldats ne se démentit pas un instant.
Les defenses turques étsient si puissantes que
l'ennemi devait considérer sa position comme
imprepabie. Maferme conviclron est que jamais
les iroupes britanniques ni les troupes d'aucune
autre nation n'oat accompli un fait d'armes plus
magniiique que la prise d'assaut de ces tran¬
chées.
Sir John Hamilton continue :
Les barrages de fils barbelés arrêtaient l'avance
de nos troupes. D'héroïques soldats sortirent
alors de nos rangs pour ailer les couper. On pou-
vait les voir, è I'aide de jumolles, accompiissant
leur travail sous un feu infernal, aussi tranquille-
ment que s'iis émondaient des vignes.
Signalonsaussi la charge splendide des Austra-
liens, qui a la minute même eü iis touchèrent la
terre sous une terrible fusillade, bondirent en
avant a la bsïonnette. avec une telle impétuo-
sité que les Turcs n'essayèrent même pas de ré-
sister mais s'enfuirent poursuivis de sommet
en sommet. Les Austrsliens poussèrent si loin
qu'ils ne pouvaient plus être ravitaifiés en muni¬
tions.
Pais sir John Hamilton passe au röle joué
par les troupes frangaises simultanément
avec les troupes britanniques :
Unrégiment francais débarqua a Koum Kalé,
sous la protection de canons de la division na-
vaie franc-siseet se maintint jusqu'a la matinée
du 25,oü 11fut réembarqué après avoir fait SOO
prisonniers.
Dansla soirée du même jour, le gros du corps
francais débarquasur ia grève V. . . et, ie lende-
main il prit part au mouvement d'offensive qui
réussit et qui eut pour rósudtat la prise de plu¬
sieurs puits, écartant ainsi d'inquiétanles diffi-
cuitées.
Le 28 l'avance continua, soutenue par Ie tir du
Queen-Elisabetk,mais elle fut arrètée par la vive
resistance des Turcs.
Les Fr*ncais qui participalent au mouvement
général arrivèrent a moins d'un miile de Kri-
this, mais, la resistance augmentant, its durent
graduellement céderdu terrain,au cours dc i'après-
midi.
Toutes les réserves furent aiors jetées dans
i'action, mais las hommes étaient épuisés et les
pièces dêbarquéestrop peu nomoreuses pour don-
ner un appui efflcaceMaigré(ouo io.*.efforts raits pour dêbarquer des
munitions les soldats se trouvèrent fréquemment
a court de cartouches.
S'itavait été possible, ce jour-ia, d'amener des
renforts en hommes, en artillerie et en muni¬
tions, Krilhia serait tombés et les combats ulté-
rieurs auraieat été en grande partie évités.
Le corps expéditionnaire d'Orient débarqua Ia
totalité de son infanterie et toutes ses batteries
d'artiilerie, a't'exceptionde deux.
Adix heures du soir, les Turcs, après • avoir
bombardénos positions, prononcèrenf plusieurs
assauls désespérés, chargeant en trois formations
serrées. La première llgne était partis ssns muni¬
tions et se 3ervit uniquement de la bfïoaiiette
Les officiersétaient munis de fusées éclairarttes.
afinde dirigcr le tir de l'ar illerie. La consigne
des hommesétait do ramper sur les mains et sur
les geaoux jusqu'au moment de charger.
üa ordre du jour enflanamé,signé Von Zowens-
tern, avait été distribué aux troupes. II était ainsi
coecu :
« Allaquez'l'ennemia Ia bsïonnel'e et annihilez-
le, nous no reculerons pas d'un pas ou ce serait
la fin de notre religion, de noire pays, de notre
nation. Soldats, Ie monde enlier sous regarde, vo¬
ire seul espoir de sslut est de vaieere ou de mou-
rir g!orieu«ement,»
Le premier asssut fut malheuren,sement dirigé
contre la 86»brigade, dont presque lous les offi¬
ciers avaieat été tués ou biessés. La première li-
gne céda, mais la bróche fut eomb'-éepar un régi¬
ment de territoriaux écossais. Le reste du front
tint bon. La tourmenie s'ahattit aiors avec une
violence terrible contre l'alle gaucba francaise,
constltuéa par des Sénégatais.Après de nombreu-
sos aUaqués ei e mtre-altaques, ceux-ci commen-
eèrent 4 plier, mais ils purent étre renforcés a
temps par les réserves anglaises.
A 8 heures du matia, les Aliiés prirent l'offen-
sive, et la gauche franqaisegagna du terrain,mais
le reste de la tigne étant immobilisédu fait que ie
centre anglais était exposé aux feux latéraux de
['artillerieennemie et eu tir de mitrailleuses bien
dissimulées, les Alliés durent fmaleraent se re-
plier sur leurs premières positions.
Audébut, uous avions réussi a obiiger lesTurcs
è reculer rspidement et, sans ces inventions dia-
boliques de mitrailleuses dissimulées et de fils
barbelés, qui s'accordent merveiüeusement avec
le caraclère et la tactique turcs, nous anrions
probabiementréussi a atteindre le sommet d'Achi-
Baba.
Durant,Ia nuit du 3 au 4 juillet, les Francais fu¬
rent de nouveau soumis a devives attaques,qu'ils
réussirent capendant a repousser avec leurs seu-
Iss forces.
La josrnée du 4 fut employée a réorganiser les
positions des Francais, dont les pertes avaieot
élé trés élevées, et qui occupaient un front moins
étesdu.
Avant de terminer son rapport, sir Hamil¬
ton, montre tout ce que les troupes britan¬
niques doiveni au concours des troupes
franchises. II écrit :
Au cours do ia préparaiion et des premières
opérations, le général d'Amadem'a prêté I'assis-
tance de sa grande experience do Ia guerre, et il
m'a tonjours donné I'aide la pius loyale et Ia plus
énergiquo. Le débarquement de Koum-Kaléque
j'oavisageais comma une simple diversion desti-
nêe a détouraer l'attention de t'ennemi, a été
transformée par ie commandant du corps expé-
ditionnaire d'Orient en une brillante opération
qui a procure d'importsnts résultats.
Au cours des engagements qui ont suivi, a eu
lieu le débarquement de ia division francaise a
Seddul-fiahr; aueun corps de troupes n'aurait pu,
dans ces circonslances difficiles, et en dépit de
lourdes pertes, s'aoquitter mieux de sa tache que
les troupes placées sous les ordres du géneral
d'Amade.

L« général Limanvon Sandersblassé
On confirms que la géaéral Liman von
Sanders a été blessé aux Dardanelles, et qae
trois officiers supérieurs allemands ont été
tués.

ENALLEMAGNE
La maison Krupp s'agrandit
La maison Krupp a encore étendn le ter¬
rain qu'elle occnpe prés de la frontière, par
l'achat, au prix de #4,000 marks, de tous les
terrains communanx. d'Eagdeu, prés d'Els-
ÏRrem

La crise alimentaire
Le Tempsrecoit cette dépéche de son Corres¬
pondant :

Genève, 7 juillet.
Suirant les Basler Nachrichten, Ie Gonseil
fédéral allemand a interdit tont commerce
des produits de la nouvelle récoite de 1913
et a annnlé tous les contrats de vente coa-
Clns jusqu'ici.
Neut rénnions convoquées par les socia-
listes ont eu iieu en mème temps h Mnnich
lundi soir pour protester contre la spécula-
tion snr les aliments et coctre l'organtsation
économiqne officielle. Des paroles violentes
ont été pronancées contre les spéculateurs,
« enncmis da dedans, plus daogereux que
ceux dn dehors, pires qoe les hyènes sur les
champs do bataille, et qui sucent la moeite
de leurs compatriotes ». On a même accusó
les autorités militaires ö'avoir favorisé la
speculation en achetant ê n'impopte quel
prix. Cette mauvaise organisation a en pour
eonséqnance de provoquer a un certain mo¬
ment et en divers endroits la rareté des vi-
vres, des pommes de terre, par exemple, et
Ia surabondance en d'autres lieux, k tel
point que das miliiers de quintaux de den¬
rées abmentaires se patent, au lieu d'etre
employees.
Des pétitions seront envoyéas au Reich¬
stag, au Gonseil fédéral etautres autorités de
l'empire.
Parordonnancs da cliancelier del'empirp,
un nou vel inventaire des storks de snere a
commeucé en Atlamsgne depuis le I" juil¬
let. Les declarations sont faites a la Société
centrale d'achats, è Berlin.
Un premier inventaire des stocks de sucre
avait eu Iieu le Ier juin. Les autorités ont
constaté qu'un certain nombre de déten-
tears d'approvlsionnements de sucre n'a-
vaient point fait de declaration. Un avis a
done été oublié annonpant que quiconque
aarait des provisions de sucre de 80 kilo¬
grammes on aa-dassns — qu'il soit nege-
ciant, fabricant, expéditeur ou entreposi-
taire — sera teuu d'en faire la dêclaratioa.
Toute omission de declaration entrainera de
graves pénalités.

EN
Nes Alpins msnacsnt Munster
Le corref.pobdant de Ia Gazette de Lausanne
traosmet de Delémont un important télégramme
sur les opérations miiitaires en Alsace.IIy donne
notammen! des détails sur les faits signalés psr
le communiqué official francais annoncant une
reprise d'setivité de I'ariillerie allemande conlre
nos positions en Alsace.
Les Allemands, dit ls correspondant, con¬
tinuant d'amener des renforts eu infanterie
et en artillerie dans la vallée da la Frcht, oü
ils ont snbi, il y a bientêt quinze jours, un
échec important. La seraaine passée, iis ont
essayé de reprendra Ia crête de la cote 578,
au Nord-Est de Metzeral, mais tous ienra
effort out éié vains. Ils se sont brisés contre
use résistance opiniatre et lè oü ils avaient
réussi è prendre pied ce ne fut que pour
quelques heures.
Le bat que cherclient a atteiaslre les trou¬
pes dn kaiser c'est de dégager Munster, la
porte de Colmar, trés sériensement mena¬
ces par les chasseurs alpins. Cette iocalité —
qui a déji sonffert de piasiers bombarde-
rbents — est entourée de canons qui la do-
miaent et qui obligent sans cesse les Alle¬
mands de changer de place leurs dépots de
ma'ériel et de munitions.
Nous avoas déja signalé les dégals impor¬
tants qu'avait snbis la gare üe Mnnsier ; an-
jonrd'hui on apprend que la grande filature,
connne daas la contrée sous le no® de fila¬
ture dn Convent, a bien souffert des obus
Les Allemands ont renforce les troupes du
ianösturm et de Ia landwehr qui se trou-
vaient dans la vallée de la Fecht et ont tout
de saita après l'arrivée des renforts mani¬
festé une grande aeïivité.

***
Depuis prés de huit jours le canon n'a
csssé de tonner aux alentonrs de Meizrral.
La crête de la colline que les Allemands ont
attaquéa qnatre fois en cinq jours n'est plas
qa'nn vaste terraia troué de toutes parts.
Oa pourrait volontiers le comparer a certains
endroits aa Hartmannsweilerkopf, oü, entre
parsnthèses, ia canonnade a repris dans ia
naif de vendredi a samedi et samadi matin
avec une grande violence.
Dms ies deraiers engagements de Ia val¬
lée de la Fecht les deux brlligérants ont
snbi des pertos sensibles. II n'y a d'ail leurs
rien d'étonnant a cela ; tontefois Ie nombre
des moris est de bsauconp plus considéra-
bie du cöté allemand que du cótó des Al¬
liés.
A certains endroits, les fantassins franpais
en se portanten avant ont retrouvé piusieurs
eadavres les uns snr les autres fsuchés par
les mitrai Beuses. En s'écrasant contre les
tranchées franpaisos, descendant des hau¬
teurs è l'Est de Metzeral au village, les Alle¬
mands ont laissé beaucoup des leurs, sans
avantage puisque, è part une cinquantaine
de prisonniers faits il y a quatre jours tou-
joars sur ia crête commandant la route Met-
zerai-Muibach, ils ont été forcés de céder de
nouveau du terrain.
Aux renforts allemands les Franpais ont
im média temeni répondu en envoyant des
troupes fraiches et des munitions, de telle
sorte que I'action qui se prépare dans les
Yosgos deviecdra certainement intéressante.
Les suppositions les pins invraisc-m blab les
ont été faites è propos da Ia canonnade en-
tendiie depnis la frontière vendredi et sa¬
medi. On allait jusqu'A dire que Ia grande
offensive allemande sur Beifort devait com-
mencer, alors qa'il ne s'est rien passé de
trés grave.
Yeadredi, les Allemands, tonjours au
guet, ont bombardé d'une facoa particulié-
reraent violente les tranchées franpaisrs qui
se trouver.t entre Largiizen et Seppois-ie-
Brs. Samedi matin, ils ont recommencé,
sans aucun résultat d'aillsars.
Les Francais ont répondu trés mollement
è la canonnade de leurs adversaires, dans
uoe proportion d'un coup sur dix.
Vonè done è quoi se résolvent tons les
grands engagements de ces dsrniers jours
au Nord de Pfetterhouse. Mais des quantités
de détails laissent prévoir que d'importantes
opérations semblent se préparer.
Même du cöté tranpais, ia correspondence
entre la Suisse et le pays qu'ils occupent
tout prés de notre frontière est considérable-
ment diminuée depuis quelques jours. Cette
mesure s'tnapose, car l'espionnage se fait
toujonrs sur une grande échelle dans cette
région.
Les Pertes Aiiemandes

autour de Metzeral
Les pertes aiiemandes aux environs de
Metzeral, lors de l'attaque des positions fran¬
chises dans la nuit du 30 juin au 1" juillet,
sont, d'après une correspondance de Bale,
évaluées a 4,000 hommes.

La Terreur
Le tapis8ier Charles Bauer, de Schiltigheim.
artificier dans les ateliers militaires de cette
ville, a été condamné Ann an de prison poor
s'être exprimé d'nne manière désobligeante
sur les Allemands, avoir déclaré ses sym¬
pathies poor la France et répandq des bruits
défavorahles snr ies opérations de goerre.
Son fils est soldat en France et lni-mème est
nn ancien aouave.
Dix mois de prison A I'onvrier Jean Sch¬
wartz, poor offensecontre l'emperenr et
conduiteantipatrietique,

EISF SXJXSSB
A propos de la

principauté de Lichtenstein
Les jonrnatTx ont publié ii y a qnelques
jours nne dépêche que des wagon3 de fari-
ne avaient été expédiés de Sittsse « A desti¬
nation de la principauté de Lichtenstein
(Saxe) ». Or, la principanté de Lichtenstein
est an petit Etat indépendant et la Snisse ne
saurait être accosée.
La Suisse ravitaille Lichtenstein, Etat nen-
tre, et cela est parfaitement son droit.

aSs

EN BELGIQUE
En Flandre

La reprise d'activité militaire en Flandre,
snr le front beige et anglais, parait affirmer
nn caractère assez violent. Les positions des
aliiés sur la rive droits du canal de i'Yser
ont pu être notabiement consoiidées A Pii-
ken, oü les Anglais ont occupé plusieurs
tranchées aiiemandes. Les combats d'artii¬
lerie se poursnivent sans interruption.
L'ennemi continue A amener des renforts.
Des bruits contradicfoires circHient an sujet
des raou vera eats de troupes signalés de i'est
A I'onest, certaine3 indications permettant
de snpposer que la fermetore de la frontière
hollando-belge, mesure que les Allemands
prennent gésséraiement pour dissimnler
l'arrivée de leurs renforts, ne correspond
nullement cette fois A d«s monvements de
ce genre. Da moins, les renforts destinés an
front eatr8 Ypres et Nieuport paraissent
puisés surtont cans les garnisons aiieman¬
des et dans la Belgique centrale et du nord.
L° Times signale que l'ennemi a amené par
chemm de fer Atravers la Belgique de l ar-
tUicris lourde.
Les Daily News assarent que la plupart des
renforts aliemaads arrivés en Belgique sont
composes de j mnes soldats, pariui lesquels
d9 nombreux volontaires.
Le Telegraaf dit que ies autorités aiieman¬
des éprouvent de grandes difficuités dn fait
dn manque de matériel roulant.
D'anrès le correspondant du Nieuws van
den Dag a Berlin, les milieux militaires alle¬
mands ne penseraient pas a tenter de rom-
pre les lignes franchises et anglaises, même
s'ils pouvaient retirer des troupes de Galicie.
Le suceès serait trop incertain et acheté de
trop de vies humaines.

Von Bissing a Bruxelles
DuCourtier de l'ArmêeBeige:
Nous avons déjA relaté que von Bissiog
avait fixé sa résidence au chateau des Trois-
Fontaines, a Vilvorde. D'abord il vonlot
ioucr la propriété, mais le propriétaire refu¬
se, disant : « Ma campagne n'est pas A loaer.
Vous pouvez vous y fixer par la force, ei vous
Ie désirez, mais je na veux pas la lotier. »
Von Bissiag insiste, mais le propriétaire de-
menre tont aussi obstiné. Enfin le gouver¬
neur occupe le chateau sans payer qnoi que
ce soit.
Mais l'ameublement ne Ini sembla pas
assez luxneux et il fit transporter au chateau
les maubles et les tapis dn Sénat. Ii a fait
peindre égaiement quelques statues du jar-
din paree qn'elles lui paraissent trop blan¬
ches.
Sur le toit du chateau floltait nn immense
drapean allemand, grand de plusieurs mè¬
tres carrés. Lors de l'attaque contre le han¬
gar ds zeppelins a Evere, eu entendant les
molen rs des avions et le bruit de Ia canon-
na<lo, voa Blceing eloctjssusré en courant i>
travers le pare et criant : « Die Fahae weg 1
Die Fahne weg I » (Enlevez ie drapeau 1 En-
lexez le drapeau !)
Arrestatioii d'un Député beige
Un télégramme de Hollands annonce l'ar-
restaiion de M Georges T'Kint, député de
BeuxelJes, bourgmestre de Wolvwthem.sons
l'inculpatioa d'avoir, le 24 aoüt 1914, donné
des renseignements Ararmée beige au sujet
de la chute d'un avion allemand sur la terri¬
toirs de sa commune. Or, eet avion mit le
feu au chateau de M. T'Kint ; le chSteau fut,
avec sa collection, la preie des fUtt,..,es.
La vérité sur le sac de Louvain
M. Fugliste* continue Adire la vérité sur
le sac de Louvain le long de la frontière du
canton de Berne. Sa dernière contérence fat
donnés ACiboorg, öevant nne nombrense
assistance.
Le baron de Romberg, ministre d'AHema-
gaea Berne, ayant mis M. Fugiister an défi
de prouver qu on avait voulu lui acheter ses
clichés et se3 autres documents, le conféren¬
cier précisa que cette offre lui fut faite le 20
janvier et renouvelée Ie 8 juin par nne per-
sonnalité officielie.
La soreme proposée était considerable.
Quant anx prcuvss, que Ie Démocrate, de
Delémont, lui demandait de rendre pub i-
ques, M Foglister a promis de les produire
dans quelques jours.

in Legale
A l'Srdre du Jour
De l'Arme'e

Deux de nos concitoyens, MM. Belloc et
Ozanne, viennent d'être cités A l'ordre du
corps d'armée.
Belloc, maréchal des logig A Ia batterie
d'autos-canons-mitraiileuses :
Au combat du 9 mai, étaat conducteur d'uqe
auto-mitr8illeuseesgagée trés prés de l'ennemi,
et deux servants de la mitrailleuse ayant élé,
l'un tué, i'antrc blessé en la net<oyant, a réuni
les pièces de Ia mitrailleuse démentées et ramené
son auto en arrière avec le plus graad calme,
sous un feu violent d'artiilerie.
Ozanne, 2«canonnier servant A la batterie
d'autos-canons-mitrai! leases :
Servant d'une auto-milrsilleuse, au combat du
9 mai, a donné le plus bal exemple de calme et
de courage en aidant son cbef de pièce a remrttre
en élat de tirer sa mitrailleuse éoiasee par le tir
a courte distance de l'ennemi. A été biessé en Ia
neltoyant sous un feu violent.

Neeveliea Militaires
Mutations. — (Armée active, infanterie) :
M. Roussel, chef de bataillon au 208®,passé
au 236®.Les sons-iien tenants Vandeabergne,
du 116®,passé au 236e; Pradeau, dn 87®,
passé au 319®.

Promotion Militaire
Dans Ie Journal Ofliciet du 26 juin dernier,
nous reievons la nominafion an grade de
sons lieutenant de territoriale le sons-officier
Marius Lamisse, dn service automobile, 3®
section decommisQtouvriers militaires d'ad-
ministration service automobile, 3' escadron
da train des équipages.
M.Lamiase est agé de 36 ans et tient AGo¬
dervilla no garage pour automobiles.

Officier Iranfsis décoré
par Ie rof den Beiges

LeroiAlbertde Balgiquevieat de nom-
mer Chevalierde l'Ordrede Léopoldle lien-
tenantMontruy,do ier régiment de rartit-
lerieApiedde i'arméefranqaise.La batterie
qu'il commaade(28®)a été citéeAl'Ordredo
Jourde 1'Arméepour le conrage,le dérone-
mentet lgA-th»cendjüte de son personnel
.au.feuv " . 1

Souscrlptlon
DESFEMMESFRANfAISES

^ g
Un Souvenir oommémoratlf

a S. II. la Reine des Beiges
Nous avons fait connaltre te touchante et
délicate pensée qui inspire cette Sanscrip-
tion destinée Aoffrir A la reine Elisabeth de
Belgiqne nn souvenir commémoratif lui
exprimant l'admiration des Femmes fraa-
eaises.
Ainsi que nons l'avons dit, on a cm rê-
pondre au voeu de l'auguste destinataire en
lui offrant un coftret, qui — outre sa valeur
esthétique, comme expression partaite de
l'art franQais — lui représeotera encore eet
intérêt de charité tonjours dominant dans
son coeur : car l'excéient espéré de la souscrip-
tion y sera enclos pour être mis d la disposition
de ses aumönes personnelies.
Le Comité d'honneur se compose de :
Mmes Raymond Poincaré, présidente ; An-
tonin Dubost ; Paul Deschanel ;
Mmes René Viviani, Augagnenr, Bienvenu-
Martin, Delcassé, Fernand David, fialvy,
Millerand, A. Ribot, Sarraut, Sembat, Thom¬
son ;
Comtesse d'Haussonville, présidente de la
Société frangaise de Secoors anx Biessés
militaires ;
Mme Péronsse, présidente de l'Union des
Dames de France ;
Mme Ernest Carnot, présidente de I'Asso
ciation des Dames francaises.
Le Comité d'initiative compreud 9 ,
Mme Jules Siegfried, présidente ;
Mmes Georges Bureau, Georges Ancel et
Morgand ;
Mme Ado'phe Brisson, trésorière ;
M. Léopold Mabiiieau, secrétaire général.
Les souscriptions sent regues aux Annates
politiques et littéraires, 8i, rue Saint-Georges
et au MuséeSocial, rue Las-Cases, APans.
D'autre part, nous recuei Herons an Petu
Havre, toutes les souscriptions qui nons st¬
ront adressées, — et les plus modestes seront
regnes avec reconnaissance.
Voici ia troisième liste des souscriptions
qui nous sont parvenues :

3' Lisle
Mme Reaé de Fontarce F. 100 —
M Tailleux, 44, rue Montmirail, Gra-
ville 80
Institutrieps de l'Ecole de fiiles rue
Gastave Brindeaa 10

Total F. 160 —
Listes précédentes... 481

tnSTE!
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TotalAce jour. . .F. 611

En eas él'Attaque aérïenne
On nous a demaadé de différents cótés si,
en cas d'incorsion d'un aéronef ennemi snr
notre ville, la population serait próvenue
d'un8 manière quelconque, ponr lui per-
mettre de prendre des dispositions en vue
de <<asécunté.
Nous croyons savoir que des mesures ont
été prises dans eet ordre d'idées.
Nons pons Dermettons d'exprimer la pen¬
sée qu'il serait peut-être bon que m. le gou¬
verneur voulat bien les comainniqaer A la
popntatinn

Dhemiits die Fer Je I'EJat
Nouveau Service de Trains au 10 Juillet 1915
L'administration des chemins de fer de
l'Eiat annonce la mise en viguenr, d dater du
10 Juillet courant, d'un nouveau service de
trains étudié principaiement dans le bat de
faciliter les déplacements des families pen
jgKi 'n -üison d'été.
Lt« i s entre la capitale et les prin-
cipales stauoüS balnéaires de la Manche et
de l'0"éan seront araélio^-s trés sensible
ment, du meins dans la m^snre oü il a éU
possible de le faire en tenant compte des
besoius miiitaires.
C'est ainsi que des trains spéeiaux on des
voitures direcies desserviront chaque jour
las plages de Dieppe, Saint Yalery-en-Canx,
Fécamp, Etretat, Tronville, Daauville, Vil
Iers, Honlgate, Cahourg, Granville, St Malo,
Dinard, Les Sables-d'Qionne, La Rochelie,
Chateiailion, Fonras et Royan. Un train spé¬
cial eironlera égaiement entre Paris et Lan-
nion, ce qui sera trè3 appréciable ponr les
nombrenx baigneurs se randant sur la cöte
Nord de Brétagne. En ontre, la statin" her-
male de B ignoles dc-l'Orne sera 8' sjble
aux voyageurs venant ds Paris, saus qu'jls
aient A changer de voitures en cours de
route.

Baeealaurèat
Ont été déclarés admissibles devant la Fa-
culté des lettres de Caen :
Latin-Grec.— Centre du Havre : MM. Brae-
kers, Hugo, Le Chevalier de La Piquerie.
Latm Langues-Virantes. — Centre du Havre:
M. Courant, Mlie Ménager, MM.Le Namans,
Vivier, Wiathier.

Breveis d« Capaelté
MUesHenriette et Germaine Vasseur, an¬
cien ce élève et élève de l'école primaire
de fiiles, viennent d'obtenir devant fes Com¬
missions siégeant au Havre, la première le
brevetsupérieure,ia secondele brevet élé¬
mentaire.

Ka Distribution des Prix
Lycée du Havre

Ladistributiondesprix qui sera faiteaux
élèvesdu lycée,aura Iieulemardi13juillat,
a neuf heuresdu matin.

Réqulaitïons de Chevaux
Une réquisiiion de chevaux de toutes caté-
gories aura lieu dans le canton du HavFe
fes 13 et 14 juillet 1918. Cette convocation
aura lieu dans l'ordre suivant :
Le 13juillet 1918: A8 heures (matin), 1®»
canton ; A10 heures (matin), 2®canton ; A3
heures dn soir, 3®canton.
Le 14 juiilet 1915 : A 7 h. 1/2 (matin), 4®
canton dn Havre (y compris Graville) ; a 40
heures (matin), 5®canton ; A 2 hrnres da
soir, ASainte-Adresse, 6® canton du Havre,
Sainte-A resse, Sanvic et Blévilie.
La Commission de réquisition opèrera A
('intersection des boulevards Frangóis I®®et
de Strasbourg, Toutefois dans le but d'évitrr
pne longue course aux communes de Blé¬
vilie et de Sanvie, la Commission opèrera le
14 jaitlet 1915,A Sainte-Adresse, A 2 heures
dn soir, pour le 6®canton dn Havre et les
communes de Sainte-Adresse, Sanvic et
Blévilie.
Les cbevanx réformés, les jnments recon-
nues ponlipières et les chevaux entiers ne
sont pas a présenter.
Les cbevanx présentés devront tons être
portenrs d'une pride et d'nn licol.
Nota. — Seuls, seront considérés comme
rétormés les chevanx portés avec cette men¬
tion sur ies registres de la ma>rie du Havre.
Tons les cbevanx ftgés de qnatre ans et an-
dessustoot è^réspnter.

Ia rua Bazaa, nne fille galante' es^
éventrée, par un maris, d'un coup /

de couteau
ARREST ATIOIV DU COUPABLE

Une scène sanglante s'est produite hier'
soir, vers aept heures, une fois de plus,
dans la rue Bazan. Ce n'est pas que les
habitants de ce qnartier ne soient déjA un,
pen habitoés Ace genre d'événemeut, mais
cette nouvelle scène a causé hier nn gros
émei, par suite des circons tances particuliè-
res que nous allons relater- 1

Depnis trois mois, environ, un marin do<
l'EUt, Lionel Benonge, Agéde 22 ans, timon- !
nier breveté A bord dn torpjlleur 316, avait
fait la «renaissance d'nne fille Louise
Lequerré, agée de 17 ais, demeurant rue
Bazap, 44.
Après avoir bien accneilli Benonge, la felle i
Leqnerré lui fit grise mine, ne vonlut plus
ie recevoir et écrivit Aune aommée Snzanne !
Lefrangois, qu'elle savait être la maitresse
de Benonge, que ce dernier l'importunait dei
ses assiduités.
Lorsque Benonge ent connaissance de(
cette correspondance, il en congnt nn vifi
ressentiment contre la fille Lequerré.
Hier après-midi, il avait quitté son bord
en compagnie d'un autre marin du torpil-
lsnr, Alfred Framzalle, vers trois heures.
Les deux hommes firent un tour en viile et
s'arrêtèrent dans plusieurs débits. Vers sept
heures, ils se tronvaient dans la rue Bazan.
Benonge était visfblement surexcité par l'al-i
cool.
Passant devant Ie n®44, Benonge dit Ason;
camarads : « Attend-moi deux minutes, Ie.
temps de dire un mot a Louisette ». Puis il
eDtra dans l'aliée.
Ne ie voyant pas revenir et s'impatientanL
Framzelle pénétra Ason tour dans l'aliée. II
arriva au moment précis oü Bmonge, armé
d'un long couteau, en portait un violent
coup Ala fille Lequerré. Frappée au ventre,
la victirae s'afïaissa en poessant des cris,
tandis que le meartrier s'enfuyait.
Cette scène rapide avait causé une teil©
stupeur que les voisins se porfèrent aussitöt
au secours de la fille L^qaerre et que l'on
ne songea pas, tout d'abord, Apoursuivre le
coupable.
Celui-ci put s'é'oigner rapidement sans
être inqniété. Ii ne tarda pas a disparaitre.
Des voisins sreconras aox cris de la b'eseéa
a'ooo:i èrent de faire prévenir le pone de
pout„ ae la me des Drapiers qui envoya
plusieurs hommes et une civiére. La bles¬
sure de la vietime était horrible. Une partie
des intestins sortait, prés de i'aine gauche,
par l'ouvertnre faite au corset et A la che¬
mise. Elle perdait dn sang en abondance.
On dut la transporter AIa pharmacie Brenao
oü les premiers soins lui furent prodigués.
Son état fat considéré comme trés grave.
M. Gauthier, conamissaire de police, put
entendre la victrme avant soa Da 'sport A
l'Hópital Pasteur. EHe lui fit le récit de la
scène et désigna son meartrier en donnant
toss détails utiles. Des recherches furent
aussitöt faites pour retroaver le coupable.
En quittant la lieu du crime, Lionel Be¬
nonge s'élait rendu au r® fl.rtie Bazan, oü
se trouve un restaurant tenu par Mile Le-
meille. II était connu dans eet établissement
pour s'y rendre qnelqnefois prendre S8Srs-
pas en compagnie de camarades. En y arri-
vant, il avait traversé la salie du restaurant
et s'était rendu dans la cour. II tenait son
arme cachée sous sa veste. Apsreevant Léon
Lemeille, Agé da 17 ans, manoeuvre, qui
était daas 'a cour, il lui tendit son arme et
Ipi dit : « Tiens, cache ce couteau », puis il
se sauva de nouveau.
M Gauthier ayant appris.nne heure après,
qu'il pouvait s'être rendu A bord du torpil-
leur, amarré non loin de <a, il s'y rendit en
compagnie de ('adjudant Lefcbvre et du gar-
dien de la paix Lailiet.Le meartrier s'y troa-
vait en effet. Le commandant du bord le fit
mettre aussitöt A la disposition du magistral
et détacha qnatre marins pour le conduire
au poste de la rue des Drapiers. Le passage
da prisonnier fit nsitre de nombrenx com-
mentaiws dans la toule déjA an courant de
la scène qui s'était pradni'n
Interrogé, B nonge c n ivoir frappé
la fi'le Lequerré, tor it qu'il ne
se souvenait gnère ax . u«ui ia drame, car
il était en étst d'ivresse Ace rnoment-lA.
Lionel-Geo'rges Benonge est né a Mcsnil-
Saint Denis (Seine-et-Oise), le 3 mars 1894.
Parroi ges camarades oa l'appelle « La Tha¬
ne ». II est bien noté Ason Bord et les hom¬
mes de son équipage ont tons été étonnés
qu'il se soit laissé aller Aun pareil acte de
vengeance.
Après son interrogatoire, le raeurtrier a
été mis A la disposition dn commandant de
la plaGg.

Tamponné par nn asita rBBji«h
Hier après-midi, on a transporté Al'Höpital
Pasteur, M. Maurice Gandon, agé de vingt-
huit ans, réfugié de Lille, ingénieur Ai'nsi-
ne des Tréfileries et demeurant, 28, me de
Mexico.
M. Gandon s'était mis A I'abri dn vent
sous l'entrée dn psrc d'artiilerie situé sur la
Ghaussée de Roqen, lorsqu'ii fut tamponné
et renversé par un anto-camion militaire qui
sortait de eet établissement.
M. Gandon a été relevé avec des contu¬
sions multiples qui ont nécessité son eotrée
en traitement dans l'ótablissement hospita¬
lier.

POEH WOS SOEDAPf
Tampon " Fivetri* " contre les odeurs
cadarériques. Dépöt : Pharmacie Principale et
Pharmaoie des Halles Centrales. Prix 0 fr. 50,

En Clseval dam «uw DevanfiiK
Mardi après-midi, un camion chargé d©
sacs de farine, conduit par le charretier
Louis Leroux, venant du quartier Saint-Fran-
f,ois, qoittait le pont Notre-Dame pour tonr-
ner sur le quai de ce nom. Le cheval, ne
pouvant retenir son lourd véhicnls, alia
s'abattre dans la devanlnre dn cafe des Trois
Mousguetaires, sitné A l'angle de Ia rne de»
Drapiers.
Cet établissement, tgnu par Mme veuve
Levavassenr, ent une table en marbre cassée
et sa terrasseen planchesbrisée.
Tonts'est bornéa des dégatsroatériaUc

Taiafcé de Paralysie
Vers dix heures, mardi matin, un nommfi
Francois Levieox dit Masson, journalier, 17,
rue de la Gsffe, est tombé frappé de para»
lysip rue Franpois-AragQ.
L'agent Outreqnin fit mander nne voitnra
d'ambalance dans Ufluelle Ie maiade, qui
est agé de 68 ans, Int transporté A l'Hospice
Général.

OBSÈQUES DE SOLDAT

Les obsèquesdn soldatVictorDulong,da
24®territorial,donaiciliéé .Saint-Wandrille-
Rancon,auront lienle ieodt8jnillet,a8b.i/z
dn matin,Al'HosniceGéaéral,rae Gustave-
Flanbert,59
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Actuellement
A TOUS les RAYONS

SOLDES
E9S3

lF1HteSiSISGH

avec chaleorf.» Soldnt, Apresia Vietotrg, et la
MarutUaise, pais Mile Herleroy, ter aura la
parite vocale da programme en chantaat le
iled save the king.
Des films de genres divers et le défilé des
actnalités complétèrent l'attrait de cette soi-
rée aa cours de laqneMe M. Benoit-Levy,
président dn Conseil d'admiaktration vlnt
entretenir ('assistance des projets formés
par la direction ponr faurnir an public des
renseignements précis sur les événements
de gnerre et noter 1'histoire de Ia grande
époqne è laqneiie nes compatriotes et nos
afliés prennent actuellement nne part si
noble et si glorieus®.

Atijonrd'hui jeodi maiinée ft 3 henres, soi-
rée è 8 heures, avec le début dn nouveau
programme de Ginématographede la semai-
ne dont ci-dessoas ia composition :
Le Passeur de l'Yser, épisode de Ia gnerre
1914-1915; La Première Classe, grand drarae
patriotique d'actualité ; Miss Line, detective
par Jalousie, scène comique ; La Poudre tni-
robolante, scène comique ; Djeypour, plein
air ; Rigadin fidelemalgré lui, scèr.e comiqne ;
Derntères Actualités de la Guerre et du Pathé-
Journal, films pris sons le conti óle de l'Etat-
Major Frangais.

§ülletin dss Sosiétés
Assortatinn <tes Médaitlés des Expedi¬
tions cotoniaies. — Les sociétaires sont priés
de bien you oir assister a la reunion mensuelle,
qui aura lleu le samedi 10 courant, a 8 fi. 1/2 pré-
cises du soir, Hö'cl de Ville, sal'e B.
Lecture dn procès-verbfl. ; situation financière;
paifment des cotisations ; lettres de remercie-
ment des sociétaires sur le front ; questions
et propositions.

Tjl£ATRES_^GOjlGERTS
Gs'and - Thêêtre

kleprêseMtatioa officielle
de Sa Comédie-Franqnlse

C'est irrévocabiement vendredi prochain
9 jujllet qu'aura lien, au Grand-Théatre, la
représentfition donnée cfficiellement par
tons les ar.istes de la Gomódie-Francaise.
Le spectacle se composera de L'Aventu.-
nère, comédie en quatre actes, d'Etnile Au-
gier. Tons les rólas, irtême les plns secondai-
res de ce superbe chef d'cenvre, seront inter-
prétés par les artisies de Ia Comédie-Fran-
paise ; es priacipanx röles seroat tenns par
MM.SiIfaio, Albert Lambert his, Paul Mou
net, Alliens, Fresnay, etc.
Mile Cécile Sorei jouera le róle de Dona
Clorinde, ró!e qui permet a cette déliciease
grande coquette de déployer tons les char
mes de soa grand talent.
■ Une partie de la recette sera affectée a des
cetivres de bienfaisance de Ja ville dn Havre.

DeuxBsprésentftticsads MlleOlaraFaurens
Dimanche il Juillet, Matinee d 3 h. 3/4

Soirée a8 h. 1/4
TJndes grands atiraits du programme sera
la présence de Walton's et ses célèbres fan-
toches ; leer séance dn café-concert est un
petit chef-d'oeuvre ; tons les artistes repré-
sentés sont parfaits d'observation, jusqu'au
pianiste — nn fanteche aussi —qui se tord de
rire. Les trois sceurs Bella, danseuses de Ia
Gaité Lyriqne, dont la beauté égale le talent ;
Perrières, ie bar yton dont le sncoès ft la der-
nière représentation fat éclatant ; Brigand,
comique ; Mlie Darrieu, etc., et snrtont la
brillante étoile Clara Faureas, qui remporta
on triomphe si personnel le 6 juin.
La partie sériense a été cor.fiée k deux ar
listes aimés do public havrais, dont la répn-
tation est mondiale : M. David Blitz, célèbre
pianiste, et Mile Marie de l'Isle, la bell®
Chanteuse de l'Opéra-Comique.
Location comrae d'usageau théatre.

ThêMre-Cirque Omnia
Cinéata Omnia Patbé

SOIRÉE DE GALA
Al'oecasion da la reprise des séances ciné-
tnatographiqoes, la direction du Théatre-
Cirqne Omnia avait en la généreuse pensée
d organiser hier nne grande soirée de gala
an profit des OEuvrcs de Bienfaisance mili-
laires.
Faisant appel an concours d'excellents ar¬
tistes, elle avait composé pn programme
véritablement charmant, que, facneuse-
ment, les limites imposées par les règle-
ments n'ont pas permis d'exécuter complè-
tement.
A nne excellente artiste de l'Opéra-Comt-
que, Mile Marguerite Herleroy, est revenue
la plus grande partie dn succès de cette
brillante réonion.
D'une voix fraïche, admirablement tim
Jjrée, elle chanta avec M. Maguenat, da
rOpéra-Gomiqne, le classtque Plaisir d'A
tnour, de Martini, et unebluette d'nne finesse
malicieuss, Collinette, de Wekerlio, qui fut
des plas goütées.
Son snccès s'accentua encore, quand, en
compagnie de daux ravissantes ballerines,
Miles Chasles et Meunier, de l'Opéra, elle dé-
tailla avec nn goüt exquis, des Chants d'Al¬
sace, de Wekerlin et nne Tarentelle, de Th
Dubois, que ses ccmpagnes accompagnèrent
d'nne gracieuse chorégraphie.
Les bravos répétés de l'assistaace accneil-
lirent ces divertissements.
; M. Magnenat, d'nne voix sonore a traduit
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PREMIERE PARTIE
le Secret de «Jean

TRIBUNAUX
TribunalCerrectiaaaelis Sa?re
Audience du 7 jaillet 1913

Présidence de M. Tassard, vice-président.
LES COHDUCTEURSIIRPRUQENTS
Le Tribunal avait k examiner, hier, le cas
da cban hear d'aatomobile, Charles Peters,
agé de 45 ans, snjet anglais, iuculpé d'homi-
cide par imprudence.
Le 17 jain dernier, vers neut heures dn
soir, Peters allait condnire au bateau de
Southampton M. Mariolte, vice-consul bri-
tanniqoe an Havre. II passait avec sa voitore
sur le qnai Casimir-Deiavi^ne, lorsqn'è Ban¬
gle de ia rue d'Edreville, il ranversa le nom-
mé Pierre-Marie Gaermenr, agé de 35 ans,
jonrnalier, célibataire, demeurantrne Bazan.
Ce maihenreux fat pris sons les rones da
véhicule et si grièvement atteint qa'il mou-
rut sar le coop. L'autopsie pvatiqoéa par M.
le D' Loir a fait connaitrequ'nne hémorragie
interne avait amené cette mort raptde.
Plusieors témoins déclarent qae la vitesse
de l'antoroobile était exagéréa. Peters a re-
connn lui-même, le soir de 1'accident, qn'il
marchait k 20 kilomètres A I'henre. Sa voi¬
tore était dépourvne d'éclairags.
Un témoin, qui surveillait des marchandi-
ses placées sur le qnai, vient dire qn'il pen-
ssit qne la victime était en état d'ivresse, car
Gaermenr était passé prés da lui nne heure
environ avant l'accideat et lui avait parlé
comme un horame en état d'ébriété.
Le prévenn expliqae qa'il avait aperpu
Guermeur au moment oh ce dernier s êlan-
cait sur la chaussée peur la traverser en con-
rant. I! croyait done qn'il serait hors de per-
tée lorsqne sa voituae passerait. Mais au ben
de continner sa conrse, Gnerraeur s'arrêla a
trois metres dnvant Ie véhicule et leva les
bras en l'sur. I<eiait trop lard pour obliquer
k droits ou è gauche. Peters serra sas freins,
mais l'élan fit paliner lavoiture sur cinq ou
six mètres encore et Guermeur fut pris des¬
sous.
Plusieurs témoins questionnés afin de sa-
voir si le défaut d'éclairage de la voitnre
ponvait avoir été la eau so de 1'accident,, dé¬
clarent. qn'il faisait encore assrz jour ponr
pouvoir se garer, car la nnit était a peine
tombée, le temps étant clair. C'est aossi l'o
pinion de M.Harry Churchill, consul-général
britanniqae, qni, le iendemain, est allé se
rendre compte sur les iieux. Ce dernier
dene de bons renseignements sur Peters.
L ministère public réclame une _p^ane
cot le ehanffeur qni n'était pas maitre de
sa viic^se et qui n'avait pas de Inmière. II
fait remarquer que ce dernier a déja été
condamné k six jonrs de prison avec snrsis
et 100 francs d'amende pour avoir écrasé un
enfant, dans les mêmes coaditions, dans la
rne d'Etretat, alors qu'il conduisait la voi¬
tnre de M. Primavesi.
Le prévenn est défendu par son ancien
patron, M« Cazsvan, dn barreau de Paris,
qai commence par faire l'éiogedu chauffeur
et plaid® I'irresponsabilité de Peters en reje-
tant la faute sur la victime qui n'était pas
dans son état normal.
Le tribunal a mis l'affaire en délibéré. Le
jngeraent sera rendu a l'andience du 12 juil
let prochain.

Rfe*
Le nomrné Gaston Loisel, figé de 21 ans,
après avoir été garpon de ferme, était deve-
nu wattman è la Compagnie des Tramways.
Le 18janvier dernier, il conduisait un tram¬
way dans la rue de Normandie, non loin de
l'octroi de Rouen et se dirigeait sur Le Ha¬
vre.
Une voiture chargée de caissc-s, conduite
par le charretkr Piqnelet, et s .r laquelle se
tronvaient Mme Geoffroy, demearant boule¬
vard Amiral-Monchez, et Mme Fenêtre, de¬
mearant rue de Normandie, 346, marchait
devant son car.
En approchant de cette voitnre, Loisel fit
fonctioneer son signal avertissenr, mais ii
ne modifia pas son allure et ne donna pas le
temps nécessaire aa charretier pour se garer.
Un choc se produisit. Mtaes Geoffroy et Fe¬
nêtre furent préeipitées sur le sol et bles-

Le Tribunal estime que Loisel n'a pas agi
avec prudence et a été cause de ces blessu¬
res. II le condamne, par défaut, a cinquante
francs d'amende.

Mme Navarre, marchande de bicyclettes è
Gommerville, est aussi ponrsuivie ponr

blessures par imprudence. Le 27 mars der-
nier, comrae elle arrlvait dans le boarg de
gaiot Romain, montée sur une bicyöette,
elle renvern Mme veuve Leseigaeor, agea
de 57 ans, cultivatrice an Parc-d Anxtet, qui
traversait une rue.
Laissant sa victime & terre, Mme Navarre
dit : « C'est bien feit, elle n'avait qu'è se reti-
rer ». Gepropos est rapporté par trois té¬
moins.
Dans eet accident Mme veuve Leseigneur
ent ia choville du pied droit fracturée. Elle
doit encore aujourd'hui s'appuyer sur une
canne pour marcher.
Le Tribunal, qui doit envisager non seule-
ment i'imprndence de la prévenne, mais en¬
core Ie délit de foite, la condamne a six
jonrs de prison avec sursis et 100 francs
d'amende sans sursis.

SUPPRESSIOND'ENFANT
La fille Verdière, habitant Harflenr, est
accusée d'avoir, au mois d'aoüt, mis au
monde nn enfant qa'elie fit disparaitre aus-
siiöt en allant jeter son cadavre dans nn
ëgont en maconnerie situé dans nn petit bois
au hameau de Genrray. Ses voisines, qui
s'étaient aper^u de son état, ia dénoncèrent
è la gendarmerie.
La prévenue, an moment de son arresta-
tion, déclara que 1'enfant était mort en Te¬
nant au monde at qu'elle avait cru pouvoir,
pour cacher sa fante, s'en débarrasser sans
rien dire. Elle expliqua on se troovait le
petit cadavre et l'on dut démolirI'égoutpoi»r
ie trouver. L'antopsie qni en fut faite n a pu
indiqaer, vu son état ae decomposition, si
i'enfant avait vécu. La fille Verdière a dé-
claré qn'elle a agi dans le moment denote¬
ment que lni avait caosé l'attitode de son
amant, un contremaitre dans une grande
usiue, Irquel l'abandonaa lorsqn'il coBnut
son état.
Mais nn détail reste accabiant pour la fille
Verdière : elle n'avait pas préparé de layette
poor recevoir son enfant, ce qui indiquerait
son intention de le tatre disparaitre.
M*Abraham présente ia défease de l'ac-
cusée qui ent déjè d'aulres enfaots et s'est
toujours montrée bonne mère. L'avocate
fait en entre remarqaer qu'il eixt été im¬
possible de rien prouver si l'accusée n'avait
pas mis une bonne voloaté évidente pour
avoaer sa fante.
Le Tribunal condamne la fille Verdière a
quatre mois de prion.

VOLEURDE POULE
Florentin Davanne, dont noos relations le
délit bisr, en chronaqse régionale, est accn-
sé d'avotr volé nne ponle et deux poussina
chez Mme Frémont, cultivatrice, rae Jean
Macé k Sanvic. Pris sur ie fait, il aarait en
le tort de tout nier. II explique tontsfois
qn'il n'était pas entré dans la cour de la
ferme dans 1'intention de voler, mais pour
alter chercher une enclume et nn marteau
lni appartenant, et lui servant è battre sa
faux. Ne les ayant pas trouvés et pensant
que son aneienne patronne s'étalt approprié
ces objets, Davanne voulut se payer en na¬
ture et déroba la ponle et les deux pons
sins.
Déjè condamné plusieurs fois pour vol, il
s'entend cette fois panir de 40 jours de pri¬
son.

UNE BONNE1DÉE
C'est la création do Baril de trenie litres
pour la vente directe du lieu de production
des vins rouges et blscr.es,les plus rares de M
G. SalgRCR, k Narbonne (Aodej.
Dsmandfz-iui sa notice explicative.

tTATG1VILBP HAVE*
N«(SS«NCES

Du 7 juillet. —Anéré LE BASTARD,rue Ba¬
zan, 14; Oermaine BELLEBOUCHE,mo (FEtf®-
tat, «7 ; MareellePAOMELLE,rue de Normandie,
168; Louise HAIZE.rue Thiers, 117; Antoinette
DUMOUCfifEL,rue do l'Eglise, 96 ; RaymondMAR-
LAY,rue Frédéric-Behanger, 35 ; Jacqueline LE
HEIGET,rue Jacques-Gruchet,13.
erratum du 6.—Lire : Rende CANU,11 mois,
rue Lemaislre, 35, au lieu de Renée SAGNtER.

Le plus Grand Choix

TISSANDIER
3, Bd de Strasbourg itèl.95)
VOITURESdep. 47 fr.
Bicyclettes "7"«ür/tf»"jCn I
entièrement équipéesd IJU '•

OEGÊS
Du 7 juillet. —Paul LAMURÉ,56 ans, charre¬
tier, rue Francois-Mazeline,63 ; Marie NIBL,15
aus, impasse Ternon, 3 ; Merre MAUVIEL,50ans,
Joumafier, rue Jean-Jaeques-Rousseau 104.

MILITAIRE
ThomasFÜRMAGE,19ans, soidat i" batailton
royal Berkshire regiment, höpital anglais, quai
d'Escale.
TRANSCRIPTIONSDE DÉCÈS
MarcelVINCENT,24 ans, soidat au 160»infan¬
terie, domicilié rue DeiBldoff,86 ; Louis HAMEL,
30 ans, soidat au 3»génie, domicilié rue Auguste-
Comte, 69 ; Joseph PAIN, 27 ans, soidat au 329«
infanterie, domicilié rue Fontenoy, 34 ; Marcel
DF.SSOYER,3i ans, soidat au 74*infanterie, domi¬
cilie nie de Paris, 28 ; René DANTOT,soidat au
9*zouaves, domicilié rue Sainte-Marie,18; Kervé
CREMET,48 ans, chauffeura bord du Tchad, do¬
micilié rue Auguste-Comte,42 ; Alfred HAMON,
21 ans, csporal au 114*infanterie, domicilié rue
Anfray, <8; Robert GACHELEtrx,25 ans, soidat
au 39*infanterie, domicilié au Havre.

Spécialité d© D©uU
A L'ORPHELINE, 1315, rue Thiers
Deuil complet en 12 Retires

Sur demaude,uno personiieinttiëe au deuil parte a
choisir a domicile
TELEPHONE ,93

INSTITUTMÉ0IC&L
7, HUE THIERS, dc 2 a 4 heures.

Troubles d© la circulation : Artêrio-sclé
rose, Varices, Hêmorroïdes, Fissure anale. -
Vices de la nutrition ; Rbumatisme, goulte,
diabète, obêsilé ; anémie, chloroso ; Gotiquesné-
pbrétiques ei bépaliques ; Racbitisme ; Régimes.

8.2o

Jour natIsnprimorlê

Sanvic
Conseilmunicipal.— Le Conseil municipal se
réunirs a ia Mairie,dimanche prochain 11juillet,
a neuf heures du matin.

Ordre du jour :
1. Communications.—2. Taxedu pain : pétiiion
des boulangers. —3 Orphclinat des armées et
Unien des Femmes de France : demandes de sub¬
ventions. —4. Contriii'Rionfoncière des proprié-
tés non bsUies; instruction des reclamations :
nomination de classificaieurs. —5 Prix du gaz ;
demand® d'augmentalion des tarifs : rapport. —
6. Fournitures scolatres ; demande d'augmenta-
tion des prix ae Ia série : rapport. — 7. Budgets
des chemias vicinaux : rapport. —8. Gomptaset
budgets du Bureau de bienfaisance : rapport. —
9. Comptesadministratif et de gestion de l'exer-
cice 1914: rapport. — 10.Budget additionnel de
1916et budget de f'exercice 1916: rapport. — 11.
Cotes irréeouvrabies sur tax®vieinare.
Requisitiondos Chsoaux.—Les propriéiaires aai
oni acquis ou vendu des chevsux ou jumenls ae-
puis té 1" janvier sont invités dans leur ietérêt a
faire a la Mairie,avant Ie 10de ce mois, la decla¬
ration des mutations interveaues.

Fontaine-ia-SSallel
Perceptionset Allocations.— Le percepteur se
rendra le lundi 12juiliet, a 9 heures, a la mairie,
pour payer les allocations aux families de mobi¬
lises, les requisitions miiitaires et pour encaisser
Ies contributions.

Ocfeville-sur-Kcr
Allocations,Requisitionset Pereeptlons.—Leper¬
cepteur rappeiie aux intéressés qu il se rendra a
la mairie, to vendredi 9 Juillet, a 9 heures, pour
payer les allocationset secours divers, les réqui-
siiions d'animaux, de transports et de denrées.

Ou,dalle
Certlficaid'Eludes.— Une errèur s'est glissée
dans la liste des résnliats du eertificat d'études
dans le canton de Saint-Romain,que nous avons
publiée hier, en ce qui concerae ta commune
d'Oudalle.
C'est le jeune Auguste Polet, et non Poret, qui
a été recu.

IÜ.GeorgesCHARLET; #»- AntoinetteCHARLET.
ses ecf«n*s ; td et ft'"" Xaoier CHARLET; HI.et
M"' SiATHiP.il, nie LARCHER,et leur Fille-, M. et
A!»'BARROiS,nés CHARLET.et tears Enfants;
ies Families CHARLET.GORB0ÜIH,RAVEHEL.
CARPEHTIER.SAVANTot ies Amis.
Oat ia douleur de vous faire part de Ia perte
eruetle qu'ils vienaent d'éprouver en la per¬
sonae de
Monsieur Gsopges-Gasl&rtCHARLET
Ojficierd'Académie,Fondateur de la Sociétè
des AnciensÈièvesde la Douane,

Ex-Président de la Fèdération des Petites A.
décédé Ie 6 juillet 1915,a 6 heures du matin,
dans sa 45*annèe,
Et vous orient de bien vouioir assister a se©
c nvoi. et inhumation, qui auront lieu le jeudi
8 courant, a une heure et demie du soir, en
t'Hópital Pasteur.
On se réunira a T'HópitalPasteur.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invl-
tatioa. le présent avis en tenant lieu.

'y

Af»*AürienCANtl, nie BLOC,s» mère ; Af et
M"' VictorCANU. tears Enfantset PetitEnfant,
M.et IW-"J BLOCet leurs Enfants,ses grands-
paivnts, oneles, tantes, cousins et coustnes ;
ta Familieet les Amis,
Remercient les personnes qui ont bien vou-
Iu assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de
Renée-Adrlenne-Jeanna CANU

|H77iz|

Les Families ÜALÊTRAS.CHARRIER.C0UR-
SEAUX, GRAVE DUCL0S LEDAN, PRÊTERRE,
HAUSUEL, LOISEL, FÊRAY, EOULET, LE BAS
LiZÉE, LEVASSEURet les Amis remercient les
personnes qui oet bien voulu assister aux
convoi, service et inhumation de _
Monsieur Ernest MALÉTRAS

éf»' oeuee TÈTREL,ia familie et les amis
remercient les personnes qui ont bien youlu
assisler sux convoi, service et inhumation de
Monsieur Eugène TÉTREL

C-imptable

g- oeuee RÉHONT, la familie et les amis
remercient les personnes qui ont bien voulu
assister au service religieux céiébré a Ia mé-
moire de
Monsieur Tranqullle RÉMONT
Caporal mitrailleur au ...• d'Infanterie

#«• Ernest HARAREet la familie remercient
lea personnes qui est Men voulu assister AIa
mease dtte pour ie repos de l'ème de
Monsieur Ernesi MARAGE

At—A.-R.V0ISINet ses enfants-, 8. et 8"
J-B VOIS/H;8 Pierre CAILLARB, teute la fa¬
milieet lee amis remercient les personnes qni
oat bien vouiu assister h Ia messe dite pour
le repos de l'Amede
Monsieur A.-R. VOiSIN

Chefde bataillen au 36' régimentd'infanterie

Les families FURON,SEBIRE,SOURDONet
LEBRETONremercient les personnes qui ont
bien voulu assister aux convoi, service el
inhumation de
Monsieur Eugène-VIncent SEBIRE

8 et 8" CharlesLEHOINEet leur enfant: 8.
et H- EmtieISSEN;8" oeuoeGeorgesBUER-
RANOet ses enfants, la familie et les Amis
remercient les personnes qui ont bien voutn
assister aux convoi, service et inhumation de
MadameVeuveCésalre GUERRAND
Née Franpoise Marie SOULIER

Guérisons prouvées
Même les plus sceptiques sont obligés de re
connaitre que si nous affirmons que les Pilules
Pink guérissenttes maladiesproveimnt de l'appau-
vrissement du sang, de la faiblesse des nerfs.cette
affirmationest toujours accompagnée des preu-
ves les plus convaicantes. Nous prétendons que
les Pilules Pink guérissent l'anémie, la chtorose
des jeunes filtes, et nous le prouvons cbaque jour,
en prensnt entre des centaiDesde cas sembtabtes,
car Ia place nous est mesurée, celui d'uae per¬
sonae guérie, dont nous donnons le nom et
l'adresse ; nous meltons en mème temps sous
vos yeux le texte de la lettre aononcant la guéri-
son, et mêmela photographic de la persennegué
rie. Demaionous cilerons un autre exempt?.
C'est de Provence que nous vient aujourd'hui la
boen? nouvelle, et ta béHéfleiairedes bons effets
des Pilutes Pink est Mme Rouzoul, femme du
facteur de ta charmante ville de Saint-Rémy-de-
Proveace, -bk-nconnue des félibres et des touris
tes. MmeRouzoulo écrit ce qui suit

CLfBrcucGuan

W- m&n

AKÉMIÉ8
ooeevMLEsamrs
8U/UME8É8

^ ^ VtOLUtBBS
Si voos vouiaz rooouvrer vos forces perdueg, I
si vous voulez róg^pêrer votr©sang et forti¬
fier vos nerfs, mottez-vous au régime du

détideux

PHOSCAO
(Spécialitéfrmfaise)
LE PLUS EXQM53
Das BÉJE8WE08
Lè PLUS PötSSAMT
DES RSOOMSVITUAMTS

CottseiTlêpar les médedas é. tous eens
aouftrent de Veètoataeel de l'lmestin oa

digèrent difticUement.
v Admia daas les hópüaux miiitaires*
ENVOI GRATUIT d'tmO BOITE D'ESSAI
Bureaux: 9, Rue Frêdérlc-Bastiat. PARIS
® En vente partout

SIORAIüEDlSERVICE
des Chemins de Fer de l'ETAT
F.tabll nu IR Avrll 1915

Pour répondre h la demande d'un
| grand nombro de nos Looteurs, nous |
tenons h leur disposition, a? beau
papier, le tableau complet des hor?! ras j
| dj Ghemin de far, service Atabli au j
11 Avril 1915.

Prix : 4. 0 centimes

CmpagmeKsmaids
D3 NAVIGATION VAPSGRj

« Le traiieiueut dos Pilules Pitk qui, déja, it y _a
qu- iques années, avait été si favorahla pour moi,
vient encore une fois de me sortir merveitlense-
ment d'affair?. Je regrette de n'avoir pas fait usage
des Pilules Pink tout de suite, car j'aurais été
malademoins longtemps.
» Depuisquelque temps j'états anémiée. Je sen¬
tais mes forces faiblir chaque jour un peu et je
voyais que si cela continuait, je serais bienlot
incapable de m'occupcr de mon enfant ct de mes
solas oe ménattère. J'élais pflle. fsible. satis appé-
lit, sans entretn. j'élais aevenuo méiencolique
paree que je sonffraisconstammeut de migraines,
de vertiges, de bourdonneraents d'oreiliea, de pal¬
pitations et aussi de m«ux d'estotasc. J'avais
essayé des fort fiaats sans le moindre succès. Me
rappelant alors que ies Pilules Pink m'avaient été
autrefois si favorables. je les ai prises Anouveau.
Comme la première fois, elles m'ont fait du bien
tout de suite et en peu de temps elles m'ont rendu
mes forces, mes couleurs, mon appétit et mon
énergie. Èlles ont réparé en quelques jv.urs les
ravages causés par plusieurs mois de mauvaise
santé, a
Les Pilules Pink guérissent : anémie, chiorose»
faiblesse générale, maux d'estomac, migraines,
névraigies, douteurs, épuisement nerveux. Eltes
sont en vente dans toutes tes pbarmaci.es et
au dépot. Pbarmacie Gablin,23,rue Ballu. Paris.
3 fr. 601abotte, 17 fr. 50 les six bolles, fcranco.

SAVON

II fait
voire travail
en tnóltié moius
de temps et
4 taoitié prtx.

EGHANTILLOH GRATUIT Hf tarnde atasta
a A3,le Directeur lies Savonnei-ies LEVER,
— 173, Quai de Valmy, Paris.

Juillet

Jeudi 8
Vendredi.. 9
Samedi ... 19

Juillet •aorvtu.*

JetqU 8

Vendredi.. 9

Samedi... 10

Juillet

Jernü 8
Vendredi.. 9
Samedi. .. 10
Pour TROUV1LLK,les heora préeédéead'un astd-
rlsoue(*), indiquent lesdéparts peuroa de la Jetêe-
EssawMme. -

NOUVEIaLES MARITIMES
Le st. fr. Caravelias, ven. de Toulon, est arr. A
Marseille,te 5 juillet.
Lp st fr. Saute-nes, ven. de Bordeaux, est arr.
a Rouen, te 6 juillet.
Le st. fr. Campinas est arr. a Bordeaux, Ie:
5 juillet.
Le si. fr. Chateau-Palmer,ven. dé Dunkerque,/
est arr. h Bordeaux,le s jutltet.
Le nav. fr. Jomville, ven. de San-Froneisco,(
est arr. a Harwich,Ie 3 juillet.

ÊWëlVEHMLEHVTS BE MEIl 1

bougainville (s).— Haiphong, 28 juin : Lo'
st. fr. Bougainville,en parunt d'ici, le 26 cou¬
rant. s'est échoué sur nn banc de sablo. II a étè
rentloué sans avaries apparentes avec l'aide du.
st. Hang-Kogg Llimtemnitéreveaant a ce dernier
aurait été fixéeS fr. 8,000.

Slai'égrapho du S Juillet

PLEiHEMER

BASSEMER
Leverdu SoleiL.
CoucduSoleil..
Lev.ff;la Lune..
Coudela Lune..

6 h. 26
18 h. 53
1 h. 4
13 h. 39
4h 7
20h 2
0 II 30
17h 18

Hauteur 6 » 35
6 » 48— »

— »
NL.
P.Q
P.L.
D.Q

»
12 inill
19 — A
26 — a
2 aoüt a

2 » 70
a » 60
A 8h 40'
k 21ll <8
12h. 20
2ih 36

Port du Ma
Juillet Nuvires Eutréji ven. ds
6 st. ang. Jersey City, Storn New-York
7 St. ang. St-FuAans,Parker.... New-York
— st. ang. &trathlev-n New-York
— st. ang. Domiigiede-Larrinaga, Nickels..

Galveston
— st. fr. CoraUe, Robert Fort-de-France
— at. fr. Bat-tac, Salatin ......Newport
— st. ang. Bmtenut, Holt Sonthsmpioa
PAT le Canal de TweturvUle

6 Chat. fr. Aiman, Julia Rouen
— sloop fr. E'lhnt-de-France. . . . ...Ia Matlleraye
— sloopfr. Lueievret-Madeleine...... LaMaitierayq

— Dites-moiquel bonvent vous amèfle
rue deBalzac.
— H yavait longlemps que je ne vous
iavais vue.
— Longtemps?... cinq ou six Jours,
jpeut-ètre.
— C'est beaucoup. , . pourmoi... si cela
;iie comptepas pourvous.
— Moncber la Baumière, ma vie est si
prise que. . .
— Et puis, vousavez tant d'amis.
— Tantde relations, voukz-vousdire...
Plus une femmea derelations,moias elle a
4'amis.
— Ce n'est pas votre cas. . . Vousêtes
)fidorée.
— Lesadorateursne sontpas des amis.
•—Ennemis,peut-être?
s—- Us le deviennentparfois.
/ Alorsvouscroyezquemoi
time de Trammartessayade rire*

— C'estune declaration!
— N'aviez-vouspas deviné?
— Quand même... Puis-je avoir 1'air
toujours dedeviner?
— Ceserait du moinsde la charité. . .
II la regardaitavecsesyeuxd'incertitude
et depassionqui changentla physionomie.
Elle fixaitsur lui ses pruneliesd'un brun
doré, non plus empreintes comme tout a
1'heured'un espècede tourment, différent
de l'émotionprovoquéepar la nouvelledu
malheur frappant un liommequ'elle con-
naissait,—trés graves,avecune pitié.
Georgesde la Baumièreétait deceux qui
retienrientl'attention.
Distinguéd'allures, la tête intelligente,
causeur aimableet plein de verve, il avait
la réputationnon usurpéed'un bomme du
mondeqai sait être un hommeénergique,
armé cojLtrel'imprévu.
Quoiquene comptantdans sa vie de cé¬
libataire tenaceque decesamoursqui s'ap-
peilentdes caprices, il était accessible è
une vraiepassion.
UnefemmecommeEvelinadeTrammart
pouvaitse dire, sans crainte de se tromper,
que si eet homme jusqu'alors n'aimait
point,réellemeut,c'est qu'il ne xenqontrait
pascellequ'il est rare de ne pas trouver aq
moinsune foissur sa route.
jEUe.étaittrop faite elLe-mêmepojir l'a-
moür, elle avait trop souvent vibre, popr
ne pas mesqrer, qu'elle Tatteignitou non,
la forced'un entrainement.
Elle sentait queM- dé k Baumièreétait
bien pris.
L'beuresonnait peut-êtrequi sonneaussi
un jour —alorsque la jeunesse semble14
1encoreetquele coeurn'a pas vieilli,ou

Mmede Trammart indiquerait devant les
hommages,resterait insensible a ce qui
avaitélé pour elle la raison d'exister.
11est des événementsqui changentpour
ainsi dire d'une minute è l'autre la face
d'une vie.
Une fois déjè dans la sienne un choc
s'opéraitqui y amenait une perturbation
grave.
Etait-ellea laveiile d'en subir une autre,
dont la prescience la rendait insensiblek
tout ce qui ne s'y rapportaitpas?
Ousimplement,le sentimentdonton lui
faisait l'aveu la laissalt-elle indifférente?
Lajeune femmedétachases beaux yeux
étranges, desyeuxgris, qui savaient être
trés doux,deGeorgesde faBaumière.
— Eeoutez-moi,fit-elle d'un tonmesuré
et sincère, je serais désoiée, mais tout a
fait désoiée,que vousvous épreniez d'une
fagonsérieuse. . . J'ai beaucoupde sympa¬
thie, beaucoup d'estime pour vous. . je
vous considèrecommeun ami trés since¬
re- . . trés droit. . . C'est énorme pour une
femmeque cette certitude de loyauté chez
un homme, de camaraderie francdie,
exempted'arrière-pensée,de c,et.. . « autre
chose»qui ne dpre qu'un temps. . .
M.de laBauoHèceeut un mouvementun
peu nerveuje.
— Pourquoipastoujours?
Elle fit une moue;
— Nousn'avonsplus vi
pi l'autre, pourajouter foi
l'amour. . .
Le magistratsecouale front
A vingtans, on y croit avecla naïvetffd©
Finconscience,plus tard- . . i
, Mmede Trammartinterrompit^

ans pi Tun
Tétemtté de

— Vous n'allez pas prétendre qu'alors
on y croit par expénence?
— Plus tard ?■. • Qnse rend compte,par
les amours... lesfausses amoursdont fu¬
rent seméesles années laissées en arrière,
que l'on peut avoir place en soi pour un
grand sentiment.. .
— Gequ'on appelleun grand sentiment,
c'est l'amitié. . .
— Entre hommeet femme?
— Pourquoipas?
— Un leurre, tout simpkment.
— Pardon, je le répète, le seal du-
rsblc •
— Possible, seulement lorsqu'on est
vieux, trés vieux. . . è moins que l'on ait
l'un et l'autre ce que l'on nomme.. . des
portes de sortie-. .
— Eh bien, moncher ami, en admetiapt
les portesde sorties, c'est vraimentce qüe
l'on peut rêver demieux. . .
— Soit, cequel'enpeut rêver. . ,Mals. .-
c'est un rève f
— Une réalité pour quelgues-uns. - -
Celadépendde l'homme, et cetadépendde
la femme., . il fautdes êtres au-dessus du
vulgaire.
— Et je ne suis qu'pn hommeaveetou¬
tes ses faiblesses, si vous étes, Madame,
une femmesupérieure. . .
— Vousraillez, vousavezraison.
— Nonpas... je pen§e absolument ce
queje dis.. . et je suis sör de ne pas we
tromper...
— Upefemmesupérieure dopt les pro-
pres faiblessessurpassèrent celles de bien
fipQ fpmmpq
—MoncherIaBaqipiljte,ji nouspaf-
Liionsautrechose.

Maislui, noursuivi par sa décepiion:
— Connaissez-vousla romancedeWel-
lings ?
— Laquelle?
— C'estunréve ,
— Oui, je l'ai entendue... mais non
par vous, qui possédez la voix de ba-
ryton la plus charmante que j^ai rencon-
trée. ..
— J'ai eu de la voix en effet... et des
succès dans quelquessalons.—Je ne sais
plus que fredonner
— Ou soupirer...
— Hélas!
II s'approchaitdu pianodrapé de vieille
soie a fleurettes pèles, et formant angle
présd'nne fenêtre.
— Voulez-vousque nousjjouions quel-
que choseè quatre mains ? dit la princesse
qni adorait la musique.
—Pas aujourd'hni, répondit M. de la
Banmière, excellent musicien lui-même:
je suis è la fois.. . trop triste et trop agi-
té. . . Je n'ai pasmesmoyens.
Elle fit le gestede quelqu'un qui se «ut
pris d'une pitié, et murmura:
— Enfant1. . . Tousles hommessont de
grandsenfants.. .
11s'assii devantle clavier.
Sesdoigts coururent sur livoire destou¬
ches,en un préludeimprovisé.
II attaqua de mémoire, I'accompagner-
mentde la célètoe mélodie angiaise, ave©
l'adaptationfrancake, de VictorWilder.
Et, en demi-teinte, d'nne voixsympathie
«ne et chaude, atteignant è une sorfe de
oéchirementsourd*ti dit filutèt quti ne
chanta1

J'avais cru, que lorsqu'on aim®,
Oh devait se faire aitner ;
Que le cmur rebelle mêsae,
Fioissait par désarmer ;
J'avais ctu que ma conatacce,
Obliendrait peut-êtxe un jour,
Comraeun gage d'espérattce,
Un regard, un mot d'amour t
C'est un rêve,
Courte trêve,
Aux douteurs d'un malheureux;
C'est un rêve,
Qui s'achève,
Et s'envole vers les cieux1
D'abord reprise par la preoccupation,
eFeusant plus profond entre ses sourcils
droits le ptiqui les rapprochait,et tournant
la tête, vers l'autre fenêtre©«verte,en ap-
puyantun coudesur le dossierde son fau¬
teuil, le menton dans une main, le front
lourd,— Madamede Trammart venait de
regarder de soncóté.
11avait sur les traits Ie désenchantement
d'une illusion perdue, la contractioninvo-
lontaire d'une souffrance.
Sesprunellesè lui, sedétournaientd'ella.,
qui laissa les siennes,attaeiiéosa ce visage,
grave.
Georgesdela Baumièrecontinuaï
J'avais cru que catte llaraaie.
Quemes yeux ont pris nux tiens,
Ferait naitre, dans ton ame.
Des tourments pareils aux miens,
J'avais cru, folie exifem®l
Qu'onponV»ttra'almer pn jofff ,
Et ton ceeur »e sait pas mènje
Que je meurs de mon amour t
C'est un 'ê*e,
G urte trêve,
Aux douleur*d'nn malheureuxf
c/rM ub rêve,
Qui s'achèveXIs'eaToleverslescieux
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DÉPURATIFDESENFANTS
SIROP TAINS

Xonigue et Reconstituant
Jode assimilable et C3-lycéroS

Medicament rigoureusement dosé
Cette preparation est spécialement recommandéo par MM.!es Docteurs pour
les enfants, dans le tTaitenaent de la SrrofuEe, da J,>B»splisfi»ra<e, da ®S«-
chilinmc, engorgement des ganglions, la Ctottirnae eten général tontes
les maladies de la pean c'tiez les Enfanti.

ï'j'ix ; le litre, 4.50 — Le demi-litre, S.50

Gros : PHARMACIE DU PILON D'OR
2 o , Place de l'Hdtel-de- Ville — LE HA VRE

ÏSétail: TOIJTE§ PHARMACIES

AVISDIVERS
Etude de M' E. LONGUET

Directeur de Coatentieux
19, — rue Diderot, — Le Havre,

Cessionde Fondsde Commerce
St' Avis

Suivsnt acte s. s. p., en dat® au Havre du
j>8juin courant, veuve GUILMAIIV, com-
ïucrfinto, deaieurant au Havre, rue de Zurich,
n* 31, a cédé A une personae y dénouiraée, le
londs de commerce de Boucheria Charcuteria
qu'eile exploite et fait valeir a i'adresse ei-des-
aus. La prise de possession est iixée au 10 /«fi¬
rn proehAn.
Election de domicile en i'étude de M' LoBiruot
©ft toutes oppositions pourraieat, s'tl y avait lieu,
fitre signiflées, eonfarmément a la loi.
(1771) " Requis Pinsertion : E. i.oivguet.

saatedl dan® Ia soirée,
piüsieursp&titesphotographies
greupes de soldats sur le front.

Les rapporter au bureau du journal. (I764z)
PillMl
IITROUSSEAU delie petites CIL.EFtS

Sftreté plates.
Le rnpporter 36, rue de Paris, 2« étsge.
[Récompense). (1756z]

MAISON DE TRANSIT
Cammis de Dehors
capable, pour Bordeaux, libre de
suite.— Eerire ea dsanant réfé-

jences AM.T. bedte postale 337. (1768ï)

1Ê0ÜNICIENCsnducteurdeMaohinas
) EST BbEMAthflbÉ
S'adresser au bureau du Journal. (1731)
■r" 1 1 ' «- ■ ' 'I-T-T-7Z

0 1ST DEM:A.lSrr>E3
UN BON TOURNEUR
Sérieux et libra de lout service militaire. —
J'adresser au boreau du journal. (17S8z)

0 1ST DETVC A.T-TX0E

CHARRONSETFRAPPEURS
CARROSSERIEINBUSTRIELLE, 13, rua Mieherfet,
Havre. (1737z)

0 1ST X5E1V3:A.NDE
COMMIS ÉPICIER

de 16 A <7 sns.
Prendre I'adresse au bureau du journal.

03ST EETvIJVTsJEE

UNGABOONÉPICIER
Maison du CAFÉIER, 113, rue do Paris

(173Szt

Des

JDURICALTERS
Hommes et Jeunes Gens.

Prendre I'adresse au bureau du journal.
J.D. ( )

sérieux et sctif est de-
maudé pour travail de
chsnllercharbons el pouvant
dinger service de Ilvraisoas.

Meiileures references
Ecrire A. M. bureau du journal. 6.7.8

i m

I MRf deux on trois boss
Aides-Cuisiniers

yL^mnUL BOB*appotatemeats si
réfèrences satisfrisanies. — S'tdres-er Y.M.C. A.,
78, boulevard de Strasbourg, entre 9 b. et 6 h.

C8.11 (16681)

f| it1
; eal, aux iaUi^lrts C. H.

ss chant parler 1'anglais,
désire place d*interprête
ou conducteur d'anto. —
Ecrire au bureau du jour-

UNEJEUNEFILLE
AngTaiae ou parlan'. an
giais, comma interprète

i|»9ur Hétel.
r prendre I'adresse au bureau du journal. (1760z)
1

• La dernière phrase mourut avec la der¬
rière note.
i Georgesde la Baumière étaït debout.
! II se tenait devant la princesse de Tram-
mart, la lèvre ardente, da feu maintenant
dans les yeux.
— Je vous aimel articula-t-il, je vous
,adore...
Elle pronomja :
— Mon pauvre ami !
Et entendant tinter la sonnerie de la
grille, elle retourna une fois encore a la fe-
rótre.
— Voici mon mari, fit-elle après avoir
cegardé dans la cour.
Le visiteur eut un sursaut.
— Votremari?
— Veus ne me pensiez pas veuve ?
— Nou- . . mais séparée de lui pour tou-
Jours.
— Je. .. lecroyais... II revieat, il est
ie maitre.
— Le maitre?
— Je suis toajours devant la loi, eu ea
^puissance.
i — L'abandon partiel ou l'abandon mu-
luel, n'est-ii pas un cas de divorce ?
i —: Oui, après des années... Et ce ne
Bont pas du reste, les raisons qui nous
jnanqueraient. . . Nous ne voulous pas di¬
vorcer.
— Ah!...
A eet instant on frappa Ala porto.
—- Entrez ! fit Madamede Traminart de
sa voix claire.
Un valet venait demander si Madame
voulait bien recevoir Monsieur.
Deux minutes après, le mari pénétrait
dans le boudoir

DAMESET JEUNESF1LLES
qui désirez vons créer un® situaMon, eeprencz
la Sonographic et Ia machine ft Ecrire ft
E'Eoole BRIIIVEL, 28, me de la Bourse.
Téléphoae 12.63.Enseutaement pratique et rapide.
Placement gratuit.. Nombreuses références A ia
disposition des intéressées. 8.11(1362)

GRANDBUREAUDEPUCENIENTDESHAILFS
Am wite'rtesb<#BR«s*'■f-vi™ l/AflAjliL et caifwte, pour mmsons
bourgeoise de 16 a 40 ans, des jeunes gens d« 13
a 17 sns pour divers empiois. üe&boDBOsa t. faire
p1 maisons de commerce el e»fés restaurants dont
ï non couchés, 1 appreoti cbareutier. 1 apprestie
ooaturière, 1 onvrier patissier, p» lloulgatte. 1 bon¬
ne p' Deauville. — S'adre*s«r eb ex M. HARKi.,
13, pl. des Halles. — Télép. 9 93. (1770)

ON DIEMAKDE
BONNESMÉGANIGIEBHtES^f»^airl5le"
et PETITES TttülkXIVSi

S'adrcsser, 17, r. Céseire Oursal, Saavic. Pressé.
t1762c)

ON DEMANDE
Un©
.POUR TRAVAIL LÉGER

Prendre I'adresse au bweae du jownaJ. (1738^

daas maison botin?eoi-;e
unaïmmé Chasbra
peur fcire du ménage,

(1769c)

01DE1Ü
repassage de plat. Se préseater !*après -widi
Prendre I'adrerse aa bureau dn jenrnal.

uns BONNE
de 18 a 22 an* et nae
Rlde bcare, de 13 A

17 ans, prégeBtée par ses parents, meifteuvea réftt-
recces exigées. pour f«mille de deux peraannes.
Se présenter de 10 a 4 beures. —Prendre l'adpe&se
aa bureau du journal. tmtz)

I HUI
une JeuneFille
Sgée de 16ans, trés vlve
et as sPi forte. —S'adrcs¬

ser a la BÏVETTE DES BAIKSMARITIMES.
(17421)

l
unaFs&ersdaUmm
ou Bonne bob COGCh-e
peer la journée. Icuüte de

se présenter sens bos bos réfèrener-s. Se présenter
de 8 h. a 10 h. 3, cours de la Rfpuiitiqae.

OHDEliiOE

COÜMERCMTEHdésire trouver une Wonr-p®, euspggne eeviroE»
Havre. Préférence sans
enfaal*.

Ecriro offres au bureau du journal, aux ini¬
tiale s F. G. P. (17&tz)

STÉNO-DACTYLOGRAPHE
employee après-nsidi, désire Empiol Se m stin.
Travanx de bureau, Complabittié. Notions aaglais.
Bonnes référencss. Ecrire J. G. bureau du jo«rnal.

(I76*z)

JISIE sérieese, sacftant coudre etrepssser, deraaude place de
FEMMEDEDHAMBRE

Ecrire a Mile Gamille HE8P.T, rue du Pais, « la
Rivière Sl-Sauveur (Calvados). (1760z)

demand® place de
Bm euFillŝ Sella
pouviat fournir de bonaes

référeoces. — S'adresser cbez M. BERNAIT. G*fs,
boulevard Albert-I», »« 18. (l7S5z)

ItJïTl'UÖ S7Ï1 I EG «vaat terminé leurs étu-
JLÏJilhu fiLSjftij des. oat to. t avaatrgc a
ss piépartr aux carrières coauaereiales qui ieur
seat ouvertes cftrque jour davantagc. S'y prAparer
en suivant les cour3 prsti^ies de «»• G. DAVID,
1, place de l'Hêtel-de- Villa.— Stèno dsctyfa, Ce»p~
Uiititt, Anglais. Prix modérés. — S'iüscrire de 9 b.
A 13 heures. 4.8 12 (l«99z)

de Bfohilïsé, désireralt

Mïï±m EMGARDE
serail bien soigné.— Prendre I'adresse au bureau
du Journal. (17ê6z)

ME» F SP i Esfè §" ®Louar au Havre, pour
i!!,!» I llflL marohandises diverses
mm unategasin

prés de Is gare ou quartier de l'Eure.— Répoudro
9, quai de la Marne, cbez M. VANDEVELDE.

»— (14*0)

Eva fit les présentations :
— Le prince de Trammart... M. de la
Banmière.
Le prince tendit spontanément la main
au visiteur.
—•Un ami de ma femme est aussi ie
mien. ..
Charmé, Monsieur, de vous connaitre.
— Mille fois aimable, Monsieur, le plaai-
sir est surtout pour moi.
— Mais vous vous disposez a partir ?. . .
Ge n'est pas moi qui vous renvoie ?
— J'allais me retirer..,
— Je n'ose insister pour vous retenir.
— Des obligations professionnelles me
réclament...
— Alors, Monsieur, a l'avantage de vous
retrouver ici.
En quittant lliótel de la rue de Balzac,
M. de la Baumière se demandait s'il y avait
dans l'accueil de M. de Trammart, simple-
ment l'exubérance d'amabilité de certains
étrangers, ou une ironie dissimulée.
A peine M. de la Baumière était-ïl sorti
du boudoir Louis XVI, que M. de Tram¬
mart disait I sa femme :
— Des obligations professionnelles
Quelle carrière ?
— La magistratnre.
— II n'a pas la tête de l'emploi.
— Quoique cepeadant, affirme-t-on, trés
apte a mener & bien ses fonctions... II
possède une joiie tortune, de noblesse au-
thentique, — la noblesse de robe — et
s'est engagé dans cette voie sans doute un
peu par dispositions ataviques, beaucoup
par mépris de I'oisiveté et par tendances
psycbologiques.

ARTHRITIQUES
DIASETIQUES
HÉFATIOUES
boire aux repas

/

¥S0Ü¥
CÉLESJIN
ÉLSMME I/AGSDE UHimJB

RFNTIE-ill ElEHFAlTSparM.
™ MOTET, DENTISTE

S2, rue ne la Bourse. 17, rue ffarie-Thérese

RetaillesDEMTiEïtSGASSÉSoumalfailsaiiieurs
Réparattens en 3 beures et isentiers bant et

bas üvrés en 5 henres
Dents A 1f. EO- Dents de 12»' &f.-Bentiers öeo.
38f.Dentters beut et bas de 140t>'90f..de200-p» loef.
MètesMouveaus,«ers sansplspenl crsutiefs
Fenrnissear de l'EVil'A' fctXWVtiMIQtJE
fekjs or et poceclaine,Detsls-Pivols, CoBroBne»etBridges
Extrscttcngratuitsposirtsuslesaires

I UsGLOBULES CLARY©
ms! s rétablirorrt Ie cours
interrompu de vos fonctions mensuelles.
£>emandez rans»tgnemerutset notice gratuits.

Déofrt: Produits Giarvs. Phl«.381»!».B'1B©aiimfirch3!is?.Paris.

AVISAUXMIUTATBES"
lEfOMSSPtGIALESpwSSfVETDECDADFFEDDS

Les brevets se
de

Prix Modérés
les Mardis et Vendredis
semeiae.

Mtfitts de>Réparatiflasel-ddCoasiriKttiass.Prix modérés

LeGaragefoaraitChauffeurssérienx
GARAGECAPLETRIK OICQUESÏARE
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VENTEET LOCATION
DE

LITERIE
PRIX MODÉRÉS

8, rue Jules-Lecesne
(PRÉSL'HOTELDEVILLE)

I

CONSULTATIONS
k 1/4 11GI7C! s"r Successions, Hires Proprtétés,
ft ï Anr' Llü/U Prèts bypothécaires, «te. —raj*viviersr-«glaussr
Malson de ConRasee (23»aastée)

BAlal - 3ljt (1S3S)

HTTOIÉ WOX-.
Déshiteciant Désadorissot
Antiseptiqae -:- AnOépiaétaique

ABtimoasOiqae
Prix : 1 franc. Daas teutes les pharmacies
Bèpt : DRÜGÜERIE HAVRAISE
f , Rn« d«m I.j'oé», J

JO-i2s( )

DIM

Bxigez es Portrait

La Femme qui vondra éviler les Manx de
tête, la Migraine, les Yertiges, les M-anxde
reins qui accompagnent les régies, s'a«6ïtrer
des époques régulières, sans avance ni
retard, devra taire un usage constant et
régulier de Ia

JÖÜVEHCEDEL'AEBÉSOÏÏRY
De par sa constitution, Ia Femme est snjette a un graad ncm-
bre de maladies qui proviennent de la manvaise etrenkttion da
sang. Mailt ar ft celle qui ne se sera pas soigaée ea temps utile,
sar les ptrt® naaux Fattend«®t.
La ^«UVEHfCE l'Afefcé gftüRX est composée de plantes
inefitensives sans aacnn poison, et towte femme soacfease de
sa santé doit, an moindre malaise, en faire usage. Son röte est de
rétabbr la partaite circutetioa dn sang et décongestiooner les
différests organes. EJte feit disparaitre et em pêche, da mèrne
coup, les Maladies intérieures, les Métrites, Fllwomes, Tnmeurs,
Cancers, Mauvaisss suites de couches, llémormgies, Pertes blan¬
ches, les Varices, Phlébites, Hémorroïdes, sans compter sle
Maladies de l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en sont
tonjours la conséquence.
Au moment du Retour d'ftge, Sa Fe.mme devra encore faire usage
de la JHtSJVERifCE «Se l'ASs&é poar se débarrasser
des Gbal&ors, Vapears, Etouffements, et óviter les accidents et
les infirmités qni sont la suite de la disparition d'une formation
qni a dnré si longtemps.
La jouvence «Je i'A.i»ï»é ®oxJis."V se trouve dans
toutes lea Pharmacies, 3 fr EO le flacon, <&.fr. 10 franco gare. Les trois
flacons. l« fr. bo franco, contre mandat-poste adressé a la Pharruscie
Stag. DUMOXTIER, a Rouen.

Notice nontenant renssignements gratia

AU PILON D'OR
VendetvendratwjoufsIeMeillearMarché
— Vous développez a merveille, ma chè-
re amie, sa profession de foi.
— Elle est connue.
— Peut-être aussi vous prend-il pour
conftdente ?
La jeune femme répondit :
— Oui.
— Je le vois, le nombre de vos admira-
teurs n'a pas diminué.
— Au contraire, il augmente.
— Vous êtes démeurée la franche, la
fiére Evelina. . . Gelame plait.
II s'assit devant le piano resté ouvert, et
tout en préludant une valse hongroise :
— Combien de liaisons, pendant aos sept
années de séparation ?
— Pas une.
Hugo abandoima le clavecin.
II se placa en face de sa femme, la re¬
gardant au fond des prunelles.
—Vos yeux ne mentent pas, Eva.
— Pas plus que mes lèvres,.. Cette pé¬
riode fut celle de ma vie ou je re^us Ie
plus d'hommages. . . celle oü je fus le plus
insaisissable.
— Le plus ne veut pas dire tout a fait.
Madamede Trammart reetiöa :
— Celle oü je fus insensible ft tout,
Et le prince avec un éclair fauve dans
les yeux :
— Fidéle ft vetre amour.., non au mari...
ft l'adultère.
La princesse eut phis violent le rappro¬
chement des soarcils qui transformait sa
physionomie.
— Est-ce pour des reproches inutiles,
des querelles basses, qu'après sept ans
de séparation si absolue, que pas une
feis aous ne uqïis sommes retrouvés, pas

une lettre nous ne l'avons échangée, nous
nous réunissons sous le même toit ?. . .
» Je dis que pas une fois, nous ne nous
sommes écrit, je me trompe, ou piutót vous
m'avez écrit une fois.
Elle alla, commeune heure plus tót, au
« bonbeur-du-jour », non pour faire jouer
cette fois le secret qu'elle seule connais-
sait,
Elle ouvrit simplement un des petits
tiroirs du menble fragile.
Et, tirant une feuille un peu jaunie, oü
s'écrasait une large écriture d'homme, elle
la tendit ft son mari.
— Regardez . . .
Celui-ci détourna la tête.
— Inutile... Je sais mot pour mot ce
qu'elle contient...
Elle se mit ft lire, ft voix lente.
« Mevoici seal avec mon enfant, dans
» mon coin sauvage des Karpathes, je ne
w veux plus vous revoir .
» Je ne veux plus vous écrire.
» Si je vous revoyais, je vous aimerais
» encore. . . je vous aimerais dans la haine
» qui mène au crime ... Je vous aimerais
» en souiïrant tout ce que je vous ferais
» souffrir, j'oublierais que je suis vengé,
» poor chercber la vengeance toujours.
» Si, après cette lettre, je vous récrivais,
» ce serait pour des insultes indigues de
» tous deux.
» S'il est vrai que le temps c'est l'oubli,
* s'il est vrai tout au moins que sa patine
» met aux souvenirs ce qu'elle met aux
» choses l'envelappement qui les adoncit,
» s'il est vrai parfois que la passion triom-
» phante arrive ft vaincre le sentiment bru-
» tal et si humaiii de i'égoïstc jalousie

Si vous êtes déprimé, prenez du

Tonique,Apéritifet Nutriti!,Antidcperditeuret Kcconstituant
A basede Suede viande,Quinquina,Kola,Cacao,Coca,Extralt
lodo-tanniqueet Glycéro-Phosphateassimilables

La composition de ce Vin suffit a indiquerles nombreux cas daas lesquels on poa
remployer.
Lc' Sue de Viande est l'élóment nutritif par excellence.
Le Quinquina est tonique et fóbrifug-e.
La Noix de Kola, dont les principes actifs sont : la caféine. la thêobromine. Ie rouge de
kola et le tannin, agit comme reconstituant, antineusraténique, tonique du coeur et régula¬
teur de la circulation du sang.
La Coca, par la cocaïne et l'ecgonine qu'elle contient, augmente l'appélit et facilite Is
digestion.
Le Cacao agit surtout par la thêobromine, Ie rouge de cacao et Ia matière grasse qull
contient, c'est tout A la l'ois un aliment et un médicament essen tiellement nutritif.
Enfin, les Glycèrophosphates ont été l'objet d'une importante communication faitc a
l'AcadéiHie de Jiédecine par un de nos grands médecins des hópitaux de Paris, qui les
a expérimentés durant plusieurs années dans son service et a démontré la parfa'ite assi¬
milation de ces corps ainsi que leur grande supériorité sur les phosphates employés
jusqu'A ce jour.
L'action de ces médicaments réunis est trés importante : ils exercent sur la nutrition
des organes une puiss-ante acceleration, ce sont les médicaments de la dépression nerveuse.
Le Vin Bio- Suprème, préparé par lixiviation au via de Grenache vieux, contient. en dis¬
solution tous les principes actifs des plantes et corps énumérés : Sue de viapde. Quinquina,
Kola, Coca, Cacao et Glycèrophosphates de chaux'et de soude Sa conservation est paffaite,
swa goüt trés agréahle, son assimilation absolue.
11se recowmande'parficulièremeni aux personnes Anémiques, Débile», aux Con¬
valescents, aux Vieillards, ainsi qu'aux Adolescents, dont la croissancé est rapid®
et la constitution faible.
DOSE.— ün verre a madère avant chacun des principaux repas.

FPLIX : LE LITRE, 4 fr. 50

Dépot Général :

PHARMACIE PRINCIPALE
28, placedeniêtel-de-Yiilecl rueJu!es4ecesne,2

G"PHAHMAGIEDESHALLES-CENTRALES
:e*fcue v oltaire, &6, ïïavr©

R. LE DUC et L. PRESSET, Pli. de lre classe

1AUTOSAVENDREI
1 OCCASIONS
9 ftlUinU Clémeat-Bayard, 24 IIP, mêca- ™
@ WunIWl ni'»e rem is A neuf, carburateur
<g» cciif, marche partaite.

A preilier, oeuse de départ
?i!D£B9£ f0 UD Buehet, carrosserie sport,
OUrCnDL \L Sir èclairage éleotr. par dyn.,
norebreux accessoires, 4 pl., ètat de neur.
niRDtrn ? pk®®8,13Hp>h®8éta!'ph«esUiiaMdq et access., 6 oh. Aair de rcchaege.
PRS51C8 4 places, 2 cyUad., 10 HP, marche ©
BSiwJitn pgrf.ate, pneus neufs a l'arrièro g

QMDUITE1HTÉB1EÜRE10 HP,' marc'ae %
porfaita, essai 4 volonté. ®

| B0B9LEPHIÉTOÜ?f„rSS.W® S
a iaéeanisme remis a neut. g

I VOtTURETTEJjysfiSSS'ÜSKl: 8
t MMCYLHKWE2 I^aces. 7 IIP. bon état. ©©OïS fraBCS. *

— Si -C-arageGAPL1TRosBicqseiMQ
Spécialité de REPARATIONSfaites rap-demenl
• Usinago de Pieces mócaniques

JD (1237)

i DE1IÜN
pour 3 personses Beiges,
Bi•lans environs du baulevard
Fi'arcels I" Appartwnent
iSciiWC, ï cUaiobees ACOU-

cber. «afi» Amarger, enistne. —Adresser réponse
J. MEES, rrie de Satst Qucotin, 48 (1748z)

i imii" aiKF
M ou de suite uu Appartement oh
Pavilion cotBjK-sé do 3 A6 pieces et situé
da»s tes eavtrew de t'odroi de Rouen. — Prendre
i'adresse au bureau du jonrnal. (I745z)

rsoaoes,
L.,

maisen
bureau du journal.

LOGEMENT
2 ou 3 pieces avec
buanderie, pour 2
tranquille. — Ecrire

(17S3Z)

IBSINPPSgl!» désire aehèter bon et beau
111 HUP Chlen, de garde on luxe,
fSlfl I slSïl h<n traitemeot gsranli. —
SSlK 1 Ofïros avec description, Age et
prix : BERN.4R3, au bureau du journal. (1743z)

Bönm occasion

Loxiis ZSSLXr
NQYERFRISÉ TRÉSBELLESSCULPTURES.
8, RUEJULES- LECESNE

(Prés l'Höisl de Ville)
|1747z)

D'OCCASION
S®»pets«i0a a gaz ct a
étectricité, Forgc porta-
tive, Fsrrrie, Tour d'a-

BMteur, Bascole, Balances. iBoienr a essence.
Carburateurs, Ostitis divers, etc. — S'adresser
101, rue Thiers (1" étage). (1749z)

Consorttain angdass
a i #4 ■*«« s'iatèreseerait a toutes

affstres prospères BêeessrtaBt Capitanx impor¬
tants.— Ecfire : Bofte 88, Hdtel des Posies, Paris.

(3S29)

» poussant aux représailles, si enfin vous
» me voyez revenir, c'est que le passé sera
» mort, c'est que vous serez pour mei, Eve-
» liaa. . . Eva. . . ».
La jeune femme sans replacer la lettre
dans le « bouheur-du-jour », laissa tomber
son bras le long de son corps.
Elle prononca d'une voix de reproche :
— Vous êtes revenu. . . et le passé revit,
avec une intensité qui ne me laisse plus
croire qu'il puisse jamais être oublié.
Elle ajouta, avant qu'il eüt ouvert la bou-
che pour répondre :
— Du reste, si vous deviez l'oublier,
vous. . . je ne pourrais pas, moi... Je ne
l'oublierai. . . que le jour oü vous m'aurez
dit ce que vous avez fait du petit être, de
la pauvre créature innocente de sa propre
existence, victime en voyant la lu aière,
d'une faute qui ne devrait pas s'appeler
une faute, putsque la passion est ft la fois
l'aberration de notre conscience et de notre
chair. . . puisque neus devons, nous, fem-
mes, vous absoudre, vous, qui nous trom-
pez, qui nous trahissez, qui nous ba-
fouez !...
II Tarrêta.
II venait de marcher sur elle, Ia prenant
nu poignet sans violence quoique dans une
étreinte d'aoier.
II approchait son visage de son vi-

Salit leurs prunelles avaient Ie heurt puis¬
sant d'oü jailHt un seul éclair.
— Eh bien, moi, m'enlends-tu ?. . . moi,
qui ne t'ai jamnis ni trompée, ni trahie, ni
bafouée...je l'ai été trompé, trahi, ba-
foué... par toi 1... toi a aui j'uvais

possédaBt BEA.U Psletol
luutre doublé sole, garni¬
ture écbarpe , Manchon
Winngs vóri («•>!», état

de aeuf, desire vendre prix d'occasion.
Trés presse.
S'adresser, 14, plaea des Halles-Centra'es i
(1" étage), Havre. (f759zj ,

FOIN A VENDRE
Eav. 8,660 bolles de haut pré a prendre de suite.
S'adresser A M. POaitT, garde au chateau des l
Ardennss-St-i.ouis, AMontiviUters. 4.8 (1375)
»-■». IP»®»»-»»®»»»»-,» | || TIT-mm '

FendsdeGonnDsrcsèvendre
AvancessurSuccessionselsartestesgsraniies
ACÉDERJOUCAFÉunique au Havre
affaires 106 fr. par jeur, prix Adébattre.
LOYER, 23, rue Séry, Havrer

Blsns %VêMtrs
AYENOREaSasvie
OCCASION

PETITEMAISONS:
c^lier, jardie. Baaae ceastruc-
tion.
Prix ; e ooo francs
3,000 fr. comptant

Le resto payaMa en six ans.
Pour tous renr^gneraenis,
s'idresser a l'Etude de M.
ViUebrod, régisseur de
bieas, 2, place des HallevGen-
trales, 2, Havre. 7.8 (1735)
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LeHiYRS,M0NTIY1LLIERS,R0LLKV1LLE
STATIONS Ouv 4.2.5 4.2.3 4.2.3 4.2.3

imf

4.2.3

Le Havre dep. 7 35 43 35 iê 30 5 20 30
Gravillfi-Sle-Honorine —— 7 42 43 42 46 35 48 f2 20 35
liarfleur —— 7 «1 43 48 46 40 18 49 W 44.
Roueltes __—. 7 9'i 43 53 46 44 48 24 20 46
Dp>mi-Lieup —— 7 m 43 57 46 48 48 27 20 50
Monti villiers —— H 2 44 2 46 54 48 30 20 56
Epou ville —— 8 9 44 9 46 57 24 5
Rollevilie .arr. —— 8 4511447 47 5 i-2413

STATIONS

Rolloille dép.
Epoiiyillc
Mf>»tivilliers
Domi-Lieue
Rouelles
Harflear.
GravilleSte-Honorine
Lc Havre arr.

1.2.3 4.2.3

6 21
6 28
6 36
6 41
6 46
6 54
6 58
7 4

*.2.3
10 25
40 32
40 40
40 45
10 49
40 54
44 »
11 4

4.2.3

46 20
46 27
46 35
1« 40
46 44
46 49
55
17 1

Ouv.

18 35
f8 39
48 45
48 50
48 57
19 2

4.2.3

49 12
49 47
49 23
49 27
49 32
49 36
49 4i
19 46
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donné avec ma vie Ie nom, la situation,,
l'argent. . .
Elle eut un rire de mépris.
— Je vous les rendais, votre nom, votre
situation, votre argent... et je vous les
rends encore. . . vous pouvez les repren-
dre. . . je vous les rends !
Elle fit un mouvement si net qu'elle dé-
gagea soa poignet.
Plus méprisante, plus fiére, elle Ie toï-
sait.
Si elle ne Ie dominait pas, ou sentait
leurs forces égales.
Ni l'an ni J'autre n'était facile ft domp-
ter, de eet hommeet de cette femme, beaux
encore, elle dans Fépanouissement d'une
splendeur intacte, lui, avec Ie contraste de
ses cheveux argentés, et de la puissance
de lignes, de la virilité d'un visage parti¬
culier.
Mme de Trammart répéta, avec un geste
qui embrassait tout ce du'il y avait autour
d'elle, tout ce qui sur elle pouvait paraltre
du luxe, de lïnutil®.
— Je vous les rends. . . Aujourd'huï
comme jadis, je suis prête ft vous rendre
toutv
— Mais moi, je ne veux rien. . . pas plus
aujourd'hui que jadis. . . Je ne veux qu'une;
chose ; rester votre maitre, si je ne suil
plus votre époux.
Elle secoua sa tête altière.

(A suivrep

Vu par Nous, Marre de la Ville du Havre , pour*
la legalisation, de la signature O. RANB8LKT ^
apfosee ci-contre


